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PREMIERE EDITION
IN MEMORIAM !
La démonstration au cimetière de 

la Cote des Neiges
l —

Une foule énorme

Les restes de Chénier n'ont pas 
été apportés de St Eustache

Sur l'ordre de Mgr Fabre

Les paroles du Dr Marcil provo 
quent une scène regrettable

Discours et détails

Malgré une chaleur étouffante et 
de gros nuages annonçant un orage 
prochain, une foule énorme se ren­
dit au cimetière de la Côte des 
Neigea, hier après-midi, pour as- 
aisrer à la démonstration faite en 
l’honneur des presidents de la 
baint-Je.in-Baptisie et des patrio­
tes de 1S37.

Jamais la cité des morts de Mont­
réal n’a été envahie par une aussi 
grande multitude.

bur tout le parcours de la proces­
sion, de la rue St-Denis jusqu’au 
cimetière, ou voyait une haie épais­
se de spectateurs.

A la grand’messe au prône, M. le 
curé Sentennes avait prononcé les 
paroles suivantes :

“ Cette après-midi, par les soins 
et sons le patronage de la société 
St-Jean-Baptiste, il y aura une dé­
monstration au cimetière de la 
Côte des Neiges. Cette démonstra­
tion a pour objet d’honorer la mé­
moire de tous ceux qui se sont suc­
cédés à la tête de uotre belle socié­
té nationale, la St - Jean - Baptiste 
qui a fait tant de bien dans notre 
pays, tant au point de vue 
religieux qu’au point de vue 
civil. En conséquence nous irons 
auprès du monument que la recon­
naissance populaire a élevé k la 
mémoire de leur fondateur, Ludger 
Duvernay, Nous prierons pour lui 
et pour tous ceux qui lui out suc­
cédé, comme présidents de la Saint 
Jean-Baptiste, et nous bénirons les 
couronnes destinées à tous ces 
hommes distingués qui out bien 
mérité de la patrie.”

M. le curé Auclair, du village St- 
Jean-Baptiste, a aussi exhorté les 
tidèlcs à se rendre à la démonstra­
tion.

i.’ordre de la procession dont on 
a donné tous les détails a été obser­
vé à la lettre, sauf pour ce qui con­
cernait les restes de Chénier.

Comme la population a pu l’ap­
prendre par La Presse vendredi 
eoir, les autorités religieuses ne 
paraissaient pas en faveur d’une 
démonstration religieuse.

il était évident que ce sentiment 
résultait do projet de venir dépo­
ser sous le monument de 1837 l’urne 
contenant les cendres de Chénier. 
Car on sait que ce patriote est tom­
bé les armes à la main, sous le coup 
de l’excommunication prononcée 
par Mgr Lartigue contre ceux qui 
prenaient part à la révolte, 
g bon corps a été inhumé dans le 
cimetière des enfants morts sans 
baptême et, d’après les canons de 
l’Eglise, le Pape seul peut relever 
le défunt de cette excommunica­
tion.

Sur ce, les organisateurs de la 
démonstration sont allés à l’Evêché 
et il a été alors entendu qu’aucun 
ordre interdisant la démonstration 
religieuse ne serait émané, à con­
dition que les restes de Chenier 
resteraient à Saint-Eustache. Cet 
ordre a été transmis samedi après- 
midi a M. le curé de Saint-Eustache 
et à M. le Dr Marcil.

Le convoi de Saint-Eustache se 
rendit de même à Montréal avec 
les couronnes dédiées aux victimes 
de Sainte-Scholastique et de Saint- 
Eustache.

La procession arriva au cime­
tière vers trois heures et demie de 
l’après-midi ; en tête du cortège 
marchait un détachement de pom- 
] U rs et un détachement de police, 
puis le président et les officiers de 
l'association Saint-Jean-Baptiste ; 
venait ensuite un char funèbre, 
chargé des couronnes destinées à 
orner le monument des présidents 
de l'association ; les diverses sec­
tions et un autre char funèbre por­
tant les couronnes destinées au mo­
numents des victimes de 1837.

Un détachement de la garde indé­
pendante de Saiaberry.sous le com­
mandant Legault, servait de 
garde d’honnenr à chaque char fu­
nèbre.

La garde Ville-Marie sous le 
commandement du Dr Gagnon, 
figurait aussi dans la procession.

M. l’abbé bentenne qui avait ac­
cepté de bénir les couronnes s’est 
rendu immédiatement au pied du 
monument de Duvernay. Par un 
malentendu, le char funèbre des 
victimes de 1837, n’a pas été con­
duit près du monument des prési­
dents de l’association.

Les pompiers, au moyen d’échel­
les de sauvetage, ont attaché les 
couronnes aux monuments.

La Prbsse a publié samedi la liste 
des personnes et associations qui 
ont donné des conronnes. ,

Après la bénédiction des couron- 
îes au monument Dovemay. M. le 
•uré Sentennes a récité le libera,Au 
nonnment des victimes il n’y a pas 
eu de libera, mais U fanfare a exé­
cuté une marche funèbre.

Nous devons ajouter que nos con­
frères de la Patrie, ont déposé une 
couronne sur la tombe de leur an­
cien rédactenr, M. Bienvenu ; la 

‘posé
la tombe de M. Du­

vernay, son fondateur.
Après la bénédiction, tous les as­

sistants furent invités à se rendre à 
peu de distance du cimetière pour 
entendre les orateurs.

Les discours
M. J. X. Perreault ouvrit l’assem­

blée eu félicitant les Canadiens- 
français de s’être rend is en si grand 
nom ore à cette démonstration, ce 
qui est, dit-il, nne grande preuve 
de patriotisme. Puis il présents 
l’honorable juge Loraager.

Nous devons faire remarquer que 
M. le juge Loranger est 1s frère de 
l'honorable Thomas Loranger, qui 
s fait le premier discoors lors de 
l'inaug’ ration du monument Du- 
vernay en 1866.

Miverrr a déposé également une 
couronne sur *

M. le juge Loranger dit que ja­
mais, dans sa carrière, U lui avait 
été uonné d adresser 1a uarole en 
présence d’une si grande assem­
blée. Il y s 36 ans, dit-il, j’étais 
alors bien jeune, je prenais part à 
une grande démonstration : l’inau­
guration du monument Duvernay, I 
élevé par la société Saint-Jean- | 
LaptiMc. comme aujourd‘nui. < 
toute la population de Montréal 
s’était réunie pour honorer la mé­
moire de ce grand patriôte. Bien I 
n honore un peuple comme le sou- | 
venir et le respect qu’il porte à ses 
morts, b’il était permis aux bra- I 
ves dont nous véuérous la mémoire I 
aujourd’hui, de sortir de leur j 
tombeau et de jeter un 
coup d’œil autour d’eux, ils 
se trouveraient bien récompen­
sés des sacrifices qu’ils se sont im­
posés et des services qu’ils ont 
rendus à leur pays. Sans considé­
ration de partis politiques, vous 
êtes venus en foule porter votre ju­
gement sur les hommes qui sont 
morts pour leur pays. L’associa- 
tioo baiut-Jean-Baptiste n’appar- 
tiem à aucun parti politique: mais 
si, p.ir malheur, an joursUs déviait 
de celte ligne de conduite, Duver- 
nay sortirait de sa tombe et vien­
drait lui-même détruire son œuvre. 
11 a fondé cette association pour 
perpétuer les grandes leçons que 
nous ont données autrefois les chetto 
de notre nation. Cette associa­
tion ne se compose pas seulement 
des citoyens de Montréal, mais de 
tous les Canadiens-Français de 
l’Amérique dont elle fait une 
grande famille.

L’histoire des hommes d’un pays 
est l’histoire de tout le pays, et 
nous devons être fiers de notre his­
toire. Nous voyons sur le monu­
ment le nom de Viger qui fût une 
de nos gloires. Il a soutenu des lut­
tes que lui seul pouvait soutenir ; 
nous voyons ensuite le nom de M. 
Moriu, ce beau et noble vieillard 
devant qui on s’inclinait avec res­
pect. M. David a commencé sa 
biographie par ces mots : Arrê­
tons-nous ici et découvrons nos 
fronts.

Ils furent nombreux les vrais pa­
triotes dans les temps difficiles et 
dans les temps de calme et de paix. 
Aujourd'hui il nous faut pleurer 
sur la tombe encore entr’ouverte 
de sir A. A. Dorion, encore un pa­
triote celui-là.

Nous, Canadiens-français, notre 
position est assez difficile, mais 
grâce aux enseignements de nos an­
cêtres, nous savons comprendre 
notre position. Aimons notre pays 
et si jamais le danger menace, tour­
nons nos regards vers la tombe de 
ceux qui sont morts pour leur pays 
et nous saurons mourir comme 
eux.

Le discours de M. Loranger a été 
applaudi à maintes reprises.

M. le Dr Marcil de baint-Eusta- 
che parla ensuite. Il débuta par 
ces mots : “ Je ne suis nas venu
pour vous parler, et je ne veux pas 
parler. Voyez-vous, j’ai laissé quel­
que chose là-bas, et ce quelque 
chose est grand comme le monde. 
J’avaU obtenu la permission de la 
cour et des autorités religieuses de 
l’Evêché d’exhumer les restes pré­
cieux, mais samedi midi j’ai reçu 
de l’Evêché un autre ordre révo­
quant le premier et me défendant 
de les transporter à Montréal.

Ces paroles prononcées sur un ton 
aigri provoquèrent une scène des 
plus regrettables. Un certain nom­
bre de personnes crièrent: “Honte, 
Honte ! ”

Cette explosion produisit un pro­
fond émoi, et les murmures ae la 
foule furent une preuve de la dé­
sapprobation de celte pénible ma­
nifestation.

M. J. X. Perreault intervint pour 
apaiser le bouillant conseiller lé­
gislatif qui continua sur un ton 
plus calme.

Le Dr Marsil dit qu’il ne fallait 
pas blâmer les autorités religieuses, 
qu’il n’avait jamais eu cette pen­
sée. Seulement, dit-il, ces cendres 
ne sont pas perdues ; je les ai chez 
moi et pour me les enlever il faudra 
passer sur mon cadavre. L’orateur 
donna quelques raisons pour expli­
quer la rébellion de 1837 ; il dit que 
nos ancêtres ont été fonlés aux 
pieds et que en désespoir de cause, 
ils ont pris les armes pour revendi­
quer leurs droits les plus sacrés.

L’orateur termina en disant qu’il 
est contre le principe de la révolte 
à main armée.

L’honorable Charland, le neveu 
du jeune Duqtiette exécuté en 1838, 
parla en ces termes : Je suis heu­
reux de voir mes compatriotes se 
réunir en si grand nombre et se 
donner la main dans un grand mou­
vement national. On a parlé des 
grands patriotes, on a cité les noms 
d'hommes illustres comme Duver­
nay, Viger, Morin, etc., mais il y 
en a beaucoup d'autres qu’on ne 
doit pas ignorer. II y a de ces dé­
vouements qui soulèvent l’enthou­
siasme, il y a de ces sacrifices oui 
excitent l’admiration. C’est à la 
jeune génération que je m’adresse. 
La jeunesse, c’est l’espoir du pays,
’ est la gloire et l'orgueil d’un

Eeuple. Je parlerai aux jeunes de 
I uquette, le frère de ma pauvre 

mère que je pleure encore ; Du­
quette exécuté à 20 ans. Il pouvait 
entrevoir un brillant avenir, car la 
Providence l’avait doué de talents 
extraordinaires ; il était le seul 
soutien de sa mère et de se» pau­
vres sœurs et pourtant il n’eut pas 
peur de la mort. Du fond de son 
cachot il disait : Il n’y a qu’une 
chose qui a vaincu chez moi 
l’amour maternel, c’est l’amour de 
mon pays.

Nous n’avons qu’l jouir des li­
bertés que nous ont conquises les 
sacrifices et les luttes de nos ancê­
tres. Honorons la mémoire de ces 
grands patriotes. Il ne faut pas 
que cette démonstration n’ait pour 
effet que de raviver notre patrio­
tisme pendant quelques instants ; 
il faut que les effets soient dura­
ble». Disons 1 no» fils pour qu'ils 
transmettent ces paroles 1 leurs 
descendants : quand l’Ame d’on pa­
triote remonte ! Dieu, la liberté du 
Ciel descend sur la patrie.

M. L. J. A. Papineau parla en­
suite et s’attacha à excuser la re­
bellion de 1837.

M. L. O. David, président de 
l’Association Saint-Jean- Baptiste, 
termina par un discours où il re­
traça en quelques mots la càrrière 
des hommes qui l’ont précédé 1 la 
présidence de l’Association.

L’assemblée s’est terminée à 6 
heures et demie.

Au Base d« U Rein*
Ellen EnNvright, la jeune fille ac­

cusée d'infanticide, a été condam­
née à subir son procès au procham 
terme de la Cour d'assises en sep­
tembre procham.

Disparu
Un garçon de 14 ans, Joseph Pt- 

Jacques, interné à l’hospice Ste- 
Famille, a quitté furtivement cette 
institution ces jours derniers et n’s 
pas été revu depuis. Toute infor­
mation sur sou compte sera reçue 
avec reconnaissance par le recorder 
et les Sœurs Grises de l’hospice.

Nouveau luge de paix
Le Dr J. R Tremblay, a été as­

sermenté devant M. Charles Dou- 
cet, député-greffier delà Couronne, 
comme juge de paix pour le district 
de Saguenay et comme coroner 
pour une partie du dit district. Le 
docteur Tremblay est aussi nummé 
commissaire per dedimus potesta- 
tem.

Un sulcids
Richmond, 20—Mercredi matin à 

11 heures, Charles Cassidy, un 
brave citoyen de Kiugsey Falls,âgé 
de 47 ans, s’est suicidéen se noyant 
dans un puits. Il dit à ses trois 
enfants de le suivre afin d'être té­
moins de ce qu'il allait faire. 11 
marcha d'un pas ferme vers le puits 
et s’y précipita sans hésiter. Il a 
été impossible do secourir le mal­
heureux assez tôt pour le sauver. 
Cassidy ne semblait pas. depuis 
quelque temps, jouir de toutes ses 
facultés mentales.

Le contrebandier Brown
Boston, 20—Le procès du contre­

bandier Kilburn J. Brown commen­
cera lundi. L’accusé a été admis à 
fournir un cautionnement de $ô,U00. 
Avant d’entrer au service du Paci­
fique, il était conducteur d’un tram­
way en cette ville. Sa résidence 
était à Maiden (Mass.', où il possé­
dait plusieurs maisons. 11 est âgé 
de 45 ans et a une belle apparence.

Billots contrefaits
Québec, 20—Le détective iFleury 

a arrêté hier soir à la basse-ville un 
individu du nom d’Edouard Fre- 
nette, de la rivière du Loup, pen- 
daut qu’il essayait de faire passer 
des billets contrefaits de la banque 
Nationale. L’individu a été con­
duit au poste de police No 1. Ce 
matin un dos principaux officiers de 
la banque Nationale s’est rendu au 
greffe el après avoir examiné ces 
Billets, il nous dit qu’ils sont si 
grossièrement faits que le public 
les reconnaîtrait facilement. Ce 
sont des billets de |5.

Frenefcte s’est rendu chez mada­
me Carrier, rue 8aiut-Paul, et en 
paiement d’une paire de chassures 
de $2.00, il présenta un billet de 
$5.00. Madame Carrier n’ayant pas 
de change se rendit chez M. Renaud 
pour s’en procurer, et M. Renaud 
n’eut pas do peine à constater que 
le billet était faux. Un téléphona 
au poste de police et Frenctte f\it 
arrêté. On a trouvé sur lui la som- 
me de $26.18 eu monnaie courante.

L’enquête sur cette affaire est 
commencée en Cour de police.

Situations vacantes

—Fumez le 
5 cents.

cigare Minerva ” à 
183—j no

—Fumez le cigare 
5 cents.

Vous t .us consomptlfs
Vous bénirez le jour où vous es­

saierez le “ Vin à la créosote dejhê- 
tre ” du Dr Ed. Morin, qui ne peut 
manquer de vous apporter un sou­
lagement tant désiré, s’il ne peut 
vous guérir complètement ; mais 
ne retardez pas trop, la maladie 
fait des progrès Quotidiens et la 
mort approche. Pendant qu’il est 
encore temps, employez-le.

Minerva ” à 
183—jno

— Une éclatante vérité I)©8
milliers de personnes meurent cha­
que année de rhumes et do catar­
rhes, qui dégénèrent en consomp­
tion ou en d’autres maladies des 
poumons aussi dangereuses,quand, 
avec l'usage bien appliqué d’une 
bouteille de Beaume de Cerisier 
du Dr W ibtar, elles auraient vécu 
jusqu’à un âge très avancé.

—Fumez le cigare “ Minerva ” à 
5 cents. 183—jno

—Volclceauiin célébré médecin dit da TtS. 
eu h Leur de lu Saut** de la Femme” du Dr 
J. Lan v 1ère ■. U ,» poaroir et fare-» h opérer la 
(pu rieon dans le eyrtéme de la femme, et,

Îiuelle que ■«oit la douleur, ce remède fameux, 
noffenmf et puüaxat n e-*t jamais pri< ex 
vain. Il guérit n importe quelle maladie qui 

altère la santé de la femme. A3—la—qh

—Demandez le cigare Minerva à 
5 cts. IbJ-jno

ARGENT A PRETER 
imr biTletu promia-oire*. traitée et cl.éoues 
seulement. Argent reçu en depta. Intérêt, 
tpour cent par annue sur tiep >t.

J. O. Dksrosieua, Banquier.
14 Place a Armes

—Demandez le cigare Minerva à 
5 cts.   183-jno

Messieurs—Vous êtes priés de 
venir voir l’immense choix que 
nous vous offrons en pardessus pour 
la pluie. Argent comptant ou à la 
semaine. Chs. Desjardins et Cie, 
1637 rue Sainte-Catherine, Mont­
réal. 184—jno

—Demandez le cigare Minerva à 
5 cts. 183-jno

—Fnmei le cigare ** Minerva ” à 
5 cents. 183—jno

—L’arôme do cigare Reliance Ro­
sebud est aussi enivrant que les 
parfuma du printemps. 192—3

—IVmande* la gomna- dé Gibbons ché* 
Totr« épicer. «Hé guérit Jatau taxé ment la 
mai de dent*. Prix. iAc. la

-Demandez le cigare Minerva à
5 cts. 183-jno

Ce soir an Parc Bobiner
Van Gofre ” le pins étonnant 

contorsionniste du monde. Le suc­
cès de l’Hypodrome de Paris.

______________ 186-Ô

—Fumez le cigare “ Minerva ” à
5 cents. 183—jno

APTrerr PErrrm
M. Eafèné L Afrtéain a Uhonnéur d*anf»é<v 

#*r a«**e a-nis an publie exil vleut d'm- 
rrtreon atelier axde«x* des bureau r d** le 
Mtmrrr*. ISOS rue N tiw-Danse. M. L Affi­
rma. dont i habile’*- «t b-.en conaue, fait jae 
■pénalité de portrait* en tonegeoru* touque 
pastel, crayon, peinture a Ibxile et a i a* a

—Demandez le cigare Minerva à
6 cts. 183-jno

N DI M \M»K parlant IraO
Jueter m hu»s. devra tM»u* her a la Moan- 

«Vie. i *n den x-t l • *u»»i de bonne» rwpaa- 
eeu»«». liuftiulsne t'anadlennv, La' erdure 
A t u- rue Pria.'# Arthur. 1*4

(bV DIlM \ M>E une eerx ante au No IM 
" ru»’ > « ■ a .ea Borromecw 14« -4

»oib d u : «■ eerte el tu i»r tu d’au»* »A*l 
d. m'c pr:\ee pr»* d« a \ ille. Itts-onmianda* 
tiou* o«m.\ndeea. üadreeser * ce bureau. 
_____  net Jao_
(a

F vanie ce r » »• nour une ' » <• «le deux
perxouuo». au No Dm tue Me i al!urtn<.1SK 4

MANDE un corhor j\h*olxiaext 
evpernnenie. mutile d« so prenenivr aaxs 

ref'-rcuce». ^ adr*e»er au Hara» National. A* 
ix - IM 4

ON DEM AN DE une servante au No INB 
ru«- OutarW). lionne* ivfctvnees I4B—4

O

O guenLL-e. .y. ruv Will aix i»oiÏ,‘T

<\N DEMANDE un • ouUmi. ie et n e Hile 
F d«* « hambre bien recominandoea, au No 
28 rue Bern. l'Jl -4

N DEMANDE une eervaxt% i»a» do la­
vage ni reiMumage. 41 j rue Doroheotoi 

_____l»l 4

<a\ DEM Alu: une Mixaute gétnmlo,
" rue Béni. IPI -S

O

(EN DEM A DK d**«* Biles pour servir !» ta- 
F blo. De'ront avoir de l exp rlen e et 
t>.«rler l ang!;ii*. W «• sb et Rough 11'*'» rus

Notre-Daxn Ud t _

O
(VN l> KM AN DE us a»iUiant teneur de 

F IDrc* parlant le»* deux langues. 8'a- 
dreser. spéi inant I Age et le •alatrc. * O. P. 

bureau de La DKRMaK IM S
-- ■-■■■ ■■■ ■' " —

N DEM vNDK une bonne noiv.m c 
N >* 331 rue t>t Hubert. 8tl

A vendre ou a louer
A VENDRE par J A CHARLAND 70 rueSt-J*CQuet
fCi» Un lot 30 x 10.» rue St Denis, 
fj Du quatre logis rue Rivard, loué* Aloo. 
#•>,200 ü mgia rue St Ignace, loues JT 14. 
flU.UUo J4 logis, rue Lusignan. lOSé* fl. Vïl.

1953 rue 8te Catherine. 191 3
é VKNDRK. a bas prix, rcedaurant been- 

A V cia, boucherie, épicerie, tabaeonirste 
S'adresser a A. Cannier. La Prévoyance, 1572 
rue Notre-Dame. 191—2

\IiOl EK un logement de quatre apdarte- 
monts, No 9 rue Champlain, h adrea- 

aur 1578 ru*; Sto Catherine, loyer •<< par
mois.______________ Ml—1

\ VENDUE, magasin de nucrxries, cLr» 
rea,etc, trois appartements, loyer $9.0* 

vendu pour $7û.Ub. H’ndreeser bureau de plu 
«•omen! et d'Agence generale, 1521 rue Notre- 
Dame.__________________________ 11*2—1

V VENDRE, restaurant licencie, pré* de 
quatre manufactures, l.'ianppartumeuta, 

loyer $22.00. $300 de liqueurs, flcc.e e puy-r, 
vendu pour cause de maladie. S adret*
h r bureau d«.‘ pla em* ut ut d'agenceK' herule 
1&2! rue N t ■ ! taon 19) I

(1HAMHREH ET PENSION, 17 rue do* 
> Allemand*. 189—0

ClHAMBKKR et iw-nMon. au - . pensionnai 
y res de labln. 25 r io St Denis.

1C. 18.20.23.25.27 et .10 juin, 2 et 4 juillet
À < I : A N I * AVANTAGI \

louer, un magnifique atelier de photo 
graphe, sur une de* principale* ru * de la 
ville. Conditions factice. L'adresser * it. M. 
bureau d«- Lx Prxxxr, _________ 184—ino
AB AGAHIN de grain et foin a v#ndr« w a 
.*▼ 1 dresser par lettre a O. F. bureau do La 
l'KiKHX. 190—6

25 CTS LA BOITE
1G7

Duhamel, Mutreau 4 Merrill
AVOCATS

Fnsxrw r»r-w C. R.
T E Maucxac. U L. »».
Ai rax E Mkkkilu L L a

17<Mlrue Noti'e-l
Bati.«M>' de la ' ' Royale. ’ vts-a vtsle Sétnlaalra

le

ARGENT a PRETER

Sur hypotheque. A A il et 6 \xc. A vexdrx. 
une ma.«ou neuve 2U x 40..* étages, bot* et t*ri 
•ae. feolag! , ne «Ml a n. re 10 \
lu. Itex • uu $210 Nos >t* e> 54ti rue Hltard. 
xu*-i p usieur* autre* propriété* 1 vitrine. 
1 voiture d.• protimnadc l'ouverte. 1 i-harrrilo 
Ale—cil. 8‘xdrv or a Mak ThL’USL, ageut. 
74 ru* si ..la * »

RtiKNl' A DKKl'KK A i. import.» qa» 
oniauw a 6 et, c pour l out, ii-eanoos\Ri.K

•w. *. «e*
fl. SCHETAOVK. Notaire, 

flun au tCI rue Ht Jacques. \l*»ntr« .d. 
iteoith-uce 231 rue Kn'hollcu.Stc t uneroiute

ARGENT A PRETER
Enr h> |H>thequr. à 5. &£ H «’• pour c et, neloa 

lagaruntle et lo moulant Na«lrea»er4
Pcrodeau A de Salaberrv Notaires.

1UM *cdcla New Lora Liie, Dlaco J Ar­
me». Montreal. la

-
ARGENT A PRETER

Créances achetoea a S et O pourcen

i». iu:i. i
NOTAIRE

58 RUE SAINT-JACQUES
rr

116—RUE VISIT ATR) N -IM

vV acheteur» pour maiHon* rutiv l< - un-» 
Notre-Dame «H Ontario, lieuudry et de* Sei­
gneur». S'adresser a J A. Charland, 70 rue 
si Je eut s. la

\VKNDRK~I0H0 voyage* deblocado Inde 
eue. $1.j0 ; hoi» tK>ur allumer U» (torlc $2; 

ér&tdo coupe $2.50 le vox a'-rc. Prompte livrai 
non. J. U. Mnoll.itrmiil m t ie coin «le» rues 
St .lacquos et Guy. Tvh phone Bell 8110.

171 :<m
â VKNDRK Hum* lot* é huür *ur le» mes 

Shaw ci Gain, quartier Sto Marie. Sa 
a Joh Cowan, 18 ruo St Ale xi».
____  ____ 10,13,1 A. 17.94.22.24.27.M

\VKNDKK. chaloupo» ade lanulle 
du meilleur fabricant. Gr* • ui<-nt « uni 

plet $27..50 en montant. Brown a, Scrlver. 208 
nie McGill. u >

V VENDUE- M. T. PAquet offre en vente 
«a place d'affWro* (Mngaeiu Géa- rul' 

Hitue«‘ au centre du village du Sault-aii Re- 
« ollet. Condition» facile». b'adrea»er sur le» 
lieux.  ____ 184—It

\ VENDRE, une bonne jument avec vol- 
turc et attelage, a moitié prix. S'a* 

dre»ser au bureau du Monde Illustre.
187-Jnq

V VENDRE, très bon marobA un •>«! de 
bou«'her, bonne ctientèlq exci'llente 

chance pour un commençant H'adrc»er 1295 
rue Six Uatnerino IB I

VVENDRE, une boutique -le bxrMet, 
établie «topuis cinq an», bonne clieiitêle.

“ îh ‘

\VI8 je no «ernl rc*pon*nble d aucune 
det te contracte** t-n mon san* un or 

dre ignl'dt-rna main. JltâN F-van.i i ih i k. 
Montréal, 20 juin IWl. Ml 4

\LK. TîîUTÎCAU. hbtelier. 99 me Vitré. 
»e retirant d'nfiaire», offre on vente.

1 ,u r ou hangor pour propriété non n agni- 
flque établissement Condition» fadh u

IP8—4

I>
I^aurer i à )a rue Ste Catherine, un livr«* 

de prié:e. Url re de le rapporter au No 2% 
rue Ht lAurent. Iî<) j
■ T N 11. qui a une d«nizaine d année* d'ex- 
$ j>érlcn'e dan» la gro< eri», désire une 
puaition. S’adressera I Hbtcl Québec, ruo ht 
J’aul._________ _________________147—4

1TN HOJfMK sobrx, ayant 8 an» d expé 
) riencc comme ingénieur. po*sé«iant 
tous se* . ert float* désire une place. H'adres 

•••r à C. L. J me Dalhoxsic. téléphone HxïL 
_____________________ 187-4_

1TN COUPLE ou deux me-isieur* trouve- 
ront une chambre au No 19 rue de» Aile 

mand».__________________________ 190—4

MEREST
QUAND VOTRE ENFANT SOUFFRE ET 

( RIE DE DOULEUR

N’ALLEZ PAS
lui donner aucun sirop adoucissant ou narco 
tique in urieux. il se peut qu'il soit troublé 
par les vers, et qu i! ait besoin de*

CRÈME de CHOCOLAT
DAWSON

I>Oï;it ♦ LE» ♦ VEIEH

Un spécialiste éminent pour les maladies 
des enfants dit : “Un besoin qui s est fait 
sentir depuis trex longtemp* est enfin rempli 
par les Cp.RMni ur. CfffHonuT r»x Dawhox 
pot r ïM* Vexa. Elles sont certaine-, n exi­
gent aucun autre médicament, et étant pré­
parée sous forme de crème de chocolat, les 
enfant• ne les refusent jamais."

i Kn vente dans toutes fee Phsirmaciee

ptfHfKK&tNlçj

Hy

ftFVéns* k atuHKT. pour t rs 
Attagne- ,1 1 mlsfiiile. mal tadu Hjre» 
Ifsac-e 4s S; Guy, Msladn*» Nvi veuaea 
l- '« 'u rie. Me atU'Olis InsbrtétA lu m la 
au>uidia»em«nu Ib-iuluc du «erveau C4 4s 
a moaile t'iuinétx. « u\

M ans u< • Mis x., 30 Sept. 1887 
<4 mmmm:

J*' sou»
vin; km c 
reput atk 
du rant »i 
ntaladu

l'Ut rnt cerUfle.
« coup il ne «I . in» ni un 
«lan* le - gr.uid*-» » illo» de

« g
t«>U» aui»'Hiicoéa

Hé de voir 1*% Re \. F K«> xui, de Fort 
u ‘ . lin... qU n • . MIIXM
»D*Miit bleu Ians de |>aroll* « a* Je -u s i«ei 
«le dire quo p .i von t ■titeiiteul habile, m » 
fille fut cntioroment gu«'rle en («eu «le truil** 
et ce iiumMt m ivfuM» d M tN'pU r aucuite r> 
munératiou p.»ur »c* ooi vicc». J«' le reoom 
mantlf a\ce i>'at»ir à tou» «|ui iiécessltenl »«»• 
soin». Mo fll'o , i nioi-itiétue u oubheron» 
lamai» la rccoiittal*«anceque nou» lutd«'voita 

JOHN SUHU Kl IV. K K.
Assermenté «letant m«h ce trontténio jour 

de »epteiubra A. D 18^,'.
W H DAA IH,

Cleredelx Oour Mxu!ri|ialc, ^fitnkato. \linn 
N«ttro HIMHTH KE po«ir le« ;h'Isonne» «u 

tetlenaui. maiadltt» rtcrv«'U««t» «eia envoyée 
GRATUIT) M K N T a toute a«1rc»>-n et le» 
malades pauvre» peut ent itti«*l nbtcutr un*» 
mé«iiv tue de nous SAN^ RI: Ms. « r rem« «la 
s ete nrepacc nar le re\ Fadeur K.cniitg d.» 
Fort '' ayur. Ind.. pemlaiti le» «lu «lontn ie* 
aiine«'*, «»t il e*t a*.tuclientuiil yrt pari» »«>u« 
sa dlrm'tion par la

KiKNIU MEDRUINEca. 
j ^de la rus ClIntiW.ü>î|000 A GAGNER j ,'r,xi,“u w

Kn vente «he» K. LEONARD, lit rus Sî 
laiireui. Mitntréal. q u

Eu achetant au prix de $1,9110 une nml«on 
retiniee a $.<.500 é la cor;toration et donnant
un loter «le $148.

CoJtitioti-« : $1.1*0 de Riilto et le rtsitc é vo 
Ion lé > adresser à

O. BOUCNAftD, L. L. O .
Notaire,

No 26 rus ht Jit« que».
Pé me I ••Il 2815. l »

If* A: < 117
Meubllers et Hourreur»

1717 Ste Catherine, (Pré» «le la ruo St.Déni»! 
Montréal. MetibieH du kiüon. do»Hlor» en 
fil du ter. !(<■ nitration» cxccutéee promptu 
meut et d une manière irre;>ro* hat»h».

_______ 11.» mu ^

AVIS
la. .1. Il Kl* A 1t I >

Marchand de ferronnunos a transporté 
«on étublissement nu

No SG BUE SAINT LAURENT

JOS. LAMOUREUX
Marchand tailleur. No IGul ruo Htu-Cathn 
rine. Toute-' ootnmandrs exécutées eotgneu- 
H'iiu nt. Un »eul un\. L u<> vlsilo est r«>e 
pe< lucuseUieut solliclléu. Tuisphoiio Boll:

Ecole de dessin et de peinture
Cours d’après nature et d après Tantiqua 

Leçons prit «Va donnée» a l'atelier ou 4 domi­
cile. Cl!• • - o • i u Mtir trois iuD par »etiialn>t.

I LEH JNTEUN. AHIlbit HLIMH1 .
No 02 i uc ûi J.t< quoa_________MontroaL

JOS. PERREAULT
Ferblantier. Flombler et Couvreur. Posen* 

d appareils à I eau « haudo, a vapeur et à g t*. 
etc., etc. 173 rue Amherst, coin ht# Catho- 
rin<. MoutiAul. Téléphona Bell Gl.'i. Prix 

^ i _____________ i> m
OCTAVE GILBERT

Ferblantier, Plombier et Couvreur. Poseur 
d appareil» a lean cbatido. a \ ap«-ui et à gnx. 
etc., etc. AU rue Uraig, uré* de la rue Saint 
lAun-nt. Montréal. l'cléphono Bell <1789. 
Pnx tria modén . ____________________ I a

BASTIEN & GAGNON
PLOMBIERS HANITAIRFH

Ferblantiers ♦ et^ Couvreurs
i’oscurs <1 Appareils a O a/, a Air. a Kau 

Chaude et a Vapeur. Haute 
et Basse pression.

1955 RUE STE-CATHERINE
Prix très rnodéréa Téléphone Bell. G722

V. LACOMBE
Architecte, et Mesureur

807 rue Ste-C’ttlherine
___ ___________ MONTREAL_______________

MUSIQUE NOUVELLE
"Hong that reat he*l my heart, .’••c, aimngé 

pour piano, do difficulté moyenne par l’au 
tour do* viilxe» Vera. lima e Diana, et ro 
* harmant morceau 'La Reine dos Ama 
xoi.os.” tous 20c ; 1 Holdler » Joy," Pic. char 
mante marche facile par Kellor. auteur de* 
< lo lies «le lu Uhni-ehe, ! »• . et, de la valse 

• vloo « < ur a toi, Sx- ; la niairniflquo 2«- vshe 
do Godard, jouée au Par» fenhuier. lt)c, et une 
P»lic chansoD française, ' ! ne nuit d’été, 
lie. sentimentale par G. Thomas, son dernier 
iuor«o<ui. le extra par la ma i<. VV. Htkkkt, 
29 rue Hlexry._________ _

A.HURTEAU&FRERE
MARCHANDS DE

BOIS de SCIAGE
95$ — Hue San gui net —92

MONTHKAL

Closp Dor
Kmnone No I9<;.

n Welllnsrvoo, on fa«-e do*
Co'n de* mej Sanguinet 

cheater: Télépb
bureaux du G. l. 1 éh-jibone D40

La Cefebre Poudre a Patitserie

COOK’S FRIEND
(L AMIK DE LA CUWINIEItEf 

Jm meilleure <t la «cule ur laq'iclle on 
fiuimi: «omiA'-r nous tous les rapport 

Assurés-votas chaque pa'.uet porto
eett»; vignette.

File nom du seul fabrtcaot. W. t). Mr.LAnun 
Aucune autre n'est véritable

—Sucrés t/m'oif* 
croisMmS de notre 
pééfaration pour f U 

>s/K\ re. U»nb>iT M* p dis 
- \Jf \ fo ie i d.wr»« .a î: % . re 
kTo\d•, « ame-« . vu -aa 

H \ . age am verse., ses 
le .ent $1.50 a oa 

luiU- .y «romp l« me 
f bOlie a onguent, 

sou* a«on« t//u- 
lo-ir-en mai ni » pre- 
r «ration pou-teindre 

HW ie '*r:«o et rend a
anxrbeveax leur eouie i natorelie, sau* *a- 
lr L i4t , et •oo autre paa- La .-«ir* ctj* mai 
de denu No ;* avoue de p u» .a purgat.ua de 
poumon* q«i » b%-»e la bue et donne au -*ng 
are grande pureté, expu -e toéte enis* e de 
Ter* rodk«lem«°TrA tlle est Infaillible *4 
p»-nt é»r^ prise en wute *ai*on ljr>- )** ®er 
Ufl's’e q n par*)* ^ nv >o* —rai udl» et aa 
medi* dar * «ne antre lionne. Mme Vve 
IL Dbmma KAn et Lacroix. Plus 1983 rue ML _— — «_ __ ti-«w 4Ala»

<J< X i > AC J

PU ET
médaillé 4 toutes Je* expos.tlon*. han 
teflMntrecommaodé parle- médecin*.

Bitter B.kina. 4 m'da Le* d or. Tonl 
quedlgesUf et*upene«j tou*lu» hltD-r» 
'-onnu- liLpieur» extra-fine*de la mai 
mn Qravot Ouitloia et Cie, 14 médail- 
)*■ et dipib '.e* d nonr eur

JULES CI ROUX
Seul agent genc-r i.. 10 et 12 rue Claude,

Montr-al.
ARTHUR LEFAIVRE.

IfcpréeentanL —la

BOIS FRANC ET MOU
A1 abri des intempéries Boa 

et sain.

Prix de $5.00, $6.00 la corde
Livré gratnteroeî té une partie quel

ronq «e de la ville, elioz

1>. WI1KI^A.7N
Msrchssé 4e Sen et 4« Cbsrboe

cote DCS SUCS AMHCRST BT CSAia
Je «e garde que d« bois du haut Canada.

i*. »*. m i< j rv v i ; i vr
AVOCAT

Bâtl*se de la N.'w York Ufa, (chambre 413*
Coin FLioe «I Armoa et Ht Jnrquee

I trée par I «h « ileur leléplioue Mil
C A Cornehler, C.N F E VMIentuve.l.L H

CORNELLIER & VILLENEUVE
AVOCATS

7 lu 1*110 Si JAC-oUKH
Iflil |m> v

DR. C. LAVIOLETTE
Membre delà Hociétc I-nmcaisc «IOtologlo 

et de Iwtryngohiglu do Fans, cl iiiédccka nu 
(li«|>eii»alro «les malailios du Nri cl «le la 
Uorgu. dulTlOpilal Notre Dumo
“MAladioa du Mo», «lo lu Qorg* «t Bae 

Oroilioe."
Heure» «In consultathms Lundi, Mctrrrall 

et Vendredi. d«* 9 é 11 hrs a-m . 2 é 4 cl 7 a 8 
hfHp.m Mai4,. Jeudi el fiaun di. d« 2 K t oc 
« éN pni.

40D rue St-Denle, Montreal.
Tl éplMMki «>850. Oui

Le Docteur P. PHILIPPB
Ancien Interne on Médecine ot on C’hi 

rurgiodes llbpii.iu\ do Furls.
Spécialité : Mnladlo de» Femme»

86 Ruo BERRI, MONTREAL
IL lires dn «mMilUt Imi* 9 è 10 a.m., la.! 

P-ni., 8 a U p.in. Kx(*cpt« le dimanche. lu

Dr*. MATHIEU A BERNIER
ClIIKUlUilBNU tlKNTIHTSN

Coin dos ruoe Champ-de-Mar» et 
Ocneecoure

Kxtraction de dont* san» finuleum aver lo» 
procédés les pin* p««rrc< Donné*. 153

A. McARTHUR A CIE
Dnl déménagé leur bur«»iu ot lour 

entrepét nu
No 050 RUS CftAIQ

ofi ils auront toujoiire on main un a*»orM 
mont romph-t de papier a onvoloppor, feutro 
5 toiture, goudron, poix, etr.

Fabrique de papier do .follette 
Kui.r.fiijoooln de» rue» du Havre ot lx>gau, 

Montréal. 176—

T. A. GAUVREAU &. CO
QUEBEG

CIMENTS HYDfiADUQUES SEULS A0ESTI
LAOOMrri<: a c ir:

559 et WH Rue Notro Dame. Montréal

E LEFEUNTEUN
Artiste-Peintre, tableaux, décoration», por 
ira ta. 02 rue Ht Jacques. Montréal. la

.1. H. IÆCLÂIR
AftPENTSUR

______ BATIHHK PERKAlfLT

DORE Ôl CHARBONNEAU
ingénieur* civil*, Arpenteur», Architoo- 

tee ot Bollicltcur» do p tienUn
15 — COTi- SAINT-LAMUCRT - «S

MÜMTtUCAl.
J. E Doric. I C. Boll Telephone9CT1
1. J (.'Il AHIiO'.NKS - , I. (J. A F. la

MIGNAULT A. BELANGER
jKuaMKLNaCTvtre rr Aki'Xhj kuhs

Bureau : Batiaoe de I» New.York Mfe 
CHamBre 011

flrevotsdlnventlon. marque» de commerce 
pour 1» Canada et l'étranger. le

J. EMILE VANIER
f A Titien éleve de l'école polytoehnlqn*! 

IXGENIKLK CIVIL ET ARPENTEUR 
10 K VE HT JA Cy UE H 

Fn fa/e d« narré de la Place <1 Arme*. 
DemaiKle* d« BREVE I H D IN VKNTION. 

Marque» dé ' omriier'e, cto., prépar/ o» pour 
le Canada eé i etranger |»
AfcTHC* viner.tcr u ». nr.ttnnM

VINCENT & DEMERS
Elèves diplômes de le/xHe pol/Lochaious

Ingénieur» civil». Architecte» 
et Arpenteur»

1598 RUE NOTRE-DAME
MOKTKItAi.

jaTBrevete d inv# ii’.ion la

ALPHONSE LABADIE
Agent d lmmctibiee. Aesurant^. Prêt* et<^>91- 

Jectlon*. léCùtc. Ht-Lambert, M'/ntréal. 
Téléphone Fédéral B. H. P . 1TÎ1

Avec MM. LaBsoik 4c LaBapix. Notaires.
Argent a prêter la

F. ED. MELOCUE
(Ancien 'tévede \T. v. Bovr**»**. et profea

senr a 1 Ecol e de» Art»»
A RT J ST . fEl NTTUÎ

Décoration d'édifl'o* pubih-». rHigieqg 
rtvfl*. Ké»iden*e: Urne Diu Allkmavo*. 
Atelier» : : n»* -1 s J uub. la

A. FISET, L.L.B.
NOTAIRE

73 KLE h'I JACQUES

Afgor.tà prètersu' .p'/théqne. Régi/ rnen^ 
C* » i/yeseion» et de faillira». Jéléptmne Bull
171%_______________________ la

Mil If I .1 :
I Pour sets de chambre» et salon* rendez-vous

L. R. VALIQUETTE
244 Rue St Laurent

______________ ___157_______________

H. A. MILLER
FO r.rrg de mal •un*, d enseignes el de •*- 

deeux. tapissier et décorât/ ir. doreug, 
vitrier, imitateur, biari/ h near. «te.

1996 BUE STE CATHERINE

N«» tH)

IT:iTII l.i'TON DK LA PRUSSE

SECRET D'UNE AME
DIT X IFF ■ PARTIE

ROSEE DU MEURTRE

{Suit»)

fi.irabaa, an courant Un non intl- 
niitc, avait raconté à LatUtoU» qu’à 
force ii'ét t>n inic» ont a au «oa aou à 
bon dcpuia blgn Uch annéca. il avait 
réaiiac mie vingt aine <io millo 
francM. doalinéN ài'étiucallon «l'Hen­
ri et plua tar«I à remplir. Uc tempa 
«‘U tempe, ie porte-imuinaie «iel'otfi 
cier.

t’e fut HarnlmH oui prêta lenviu^t 
mille franoH à l.sflatole. 
i’elill-ei avait dit Hlmi*lement

Je Voua lia reiuhouraerai le 
lemieiiiain «le mon manage, au plue 
tar«l — à moitiN «jiie Je ne voua Im 
r«>mbourHe demain ou aprèa-tie- 
itiatn, «'e «|iii H«*ruit ponalble.

liarabitM avait .«ioniie aaua iléfl- 
soce.

Kl «ie fait il n'avait paa eu à a'en 
repenti r.

La veine revint, len iiolta ■uivan- 
tea, à Lafiatole «*t le père Haraniw 
rentm duna na* petit** fort mie.

t’elan* fut pua huun lui donner 
une iiauU* i«lè«t «l«* aou n mi. car La- 
fiatole ne mam|uu pan «le «lire <|u’il 
avait reçu l'argent de aa famille.

lA>rH<iu«‘ lo euiatier Ait renvoyé 
de l’etude, il ««xpliqna nm Mortle do 
la façon la plua naliirello «lu inoii- 
«l«* :

J’ai bcMotn de tout moi» teropa. 
avait-il dit. Je «piilt» l’étude. M 
luut «in** Je me prépare à ce niaria-
g«,

liaralmn, pour lit piumi«ie f«iia 
avail Inaimié :

— C’eMt curieux, monsieur Lafia­
tole. pourquoi cuche/.-votiN ai aoi- 
gneuaemeiit l<* nom d«) la famille «lo 
votre future femme ?

Alora, Liiliatole avait dit :
- - (î’eat juate.
Kt daiiH l’oreille du bonhomme, Il 

coula :
t'elle que J'épouse, ce n’eat ni 

pi UH ni nioliiH que Mlle Hérellg«^ro 
d’ilauiefort. peiit«--fille «lu pr«icu- 
reur général pr«>M la cour d’OrléuiiM. 
N«' 1«? dltoH paa encore.

Harubim ouvrit de trrnnd* yeux.
Ali! inoiiHlour LafiHtolo, avait* 

il dit, tout ému, je Huia bien enu* 
t eut. pour voua, bfen content, tualH 
cela ne m’étomio pan ! ..

Go fut un vrai chagrin pour Bu- 
rabtiH l'MHque jiitllHiofu no r«*parut 
piuh à l’étude.

Cependant il lo revit deux ou 
troin foin ; LsOhIoI» tenait à Conner- 
ver avec, lui don rulationn néoennaL 
roM, puiM(Dio le bonhonimo détenait 
le redoutable aecret do la famille 
d’Hautefort.

Un Jour Latlntole dit :
Je vüIh voir ma fiancée, à Orlé- 

atiH, et fixer avec mu fumillo la date 
définitive de notre inariag«i. J’enpê- 
re, Baruban, qm* vouh mo ferez lo 
plaisir <l’y nsHlnter 7

Oh ! moiiMiour l.aMnfoh!, fit le 
vieux clerc ion larnioH aux yeux, 
ce Hcra un bien grand honneur pour 
mol. Certainement.J’irai, .levain 
« n parler à Mâle liarahiiH., afin que 
dôa aujourd’hui, elle me préparo 
mes vêtementa de noce.

Le lendemain, Lahntolo partait 
en effet oour OrléanH.

Il ne «levait pan revenir, 
l^eaJournée» ne pa»H«>ront et Ba- 

raliaH n’avait plun do notivellen de 
•on ami, lorsqu'un matin uti clerc 
qui lisait le Journal, n’écria :

Ah! qu’est-ce que c'est t En 
voilà bien d’une forte ! !

Leu autres levèrent la tête et Ba- 
rubuH écouta comme tout lo monde.

Je voun le donne eu cent fnillo 
do deviner 7 

— Quoi donc 7
— Lafiatole... Voua «avez! l’anci­

en caissier ?
— Eh bien ?quo lui arrive-t-il 7 

Il ne marie? C'était prévu... Il noun 
l’avait annoncé .

— Oui, dit Baraban, et même je 
vaiM à la noce.

( e n’est pas cola... Devinez tou­
jours.

— Il vient d’hériter ?
Ce n’est pas cela non plus.

— H vient d’être élu député 7 
— Non.

Décoré, alors ?... Do la légion 
d’honneur ou du bolreau 7

Vous n’y êt«îH pas Vous no de- 
Tinsras jamais.

— Eh bien, rnnselgne-noas au 
lieu de nous laisHer languir.

Lafiatole est mort.
Barabas se dressa, Jet ant sa plu­

me qui retomba sur la feuille de pa­
pier timbré où elle fit une lage lâ­
che d’encre.

— Mort ! dit-il d’une voix étran­
glée ; mais Je l’ai vu bien portant, 
gai, il y a deux ou trois Jours .

Mort assassiné, dans les bois de 
la forêt d’Orléans, dit le clerc qui 
continuait de lire le journal.

Et posant la feuille et imitant 
tont à coup Frédérick Lemaître 
dans Robert Macaire, il ajouta :

— Assassiné ! ce pauvre Lafia­
tole ! ! Il paraissait cependant jouir 
d’une parfaite santé...

Ce fut son oraison funèbre.
A l’exception de Barabas, les 

clercs ne l’aimaient pas.
Le Journal dut passer de main en 

main, chacun voulant prendre con­
naissance de l’article.

Barabas s’était assis et avait re­
pris sa plume.

Mais c’est en vain qu’il essaya
d'écrire.

La main tremblante traçait sur 
le papier, au lieu des lettres élégan­
tes, fermes et déliées dont II avait 
l’habitude, des caractèrés hiéro­
glyphiques. Imcompréhensible* mê­
me pour lui.

Cent fois, dans cette matinée, il
se répéta :

— Lafistole assassiné ! Est-ce 
possible ?

A midi, lorsqu'il sortit pour aller 
déjeuner rue des Acacias, il acheta 
desjoumeaux a une marchande de 
la rue Fontaine et chercha des dé­
tails.

Mais les journeaux avaient cou­
pé un article d’une feuille d’Orlé­
ans et se répétaient tous.

Il fallait attendre au lendemain.
Il snivit l’enquête avec passion, 

lisant, ému, les détails des ooéra- 
tions douloureuses que l’on faisait 
subir à Lafiatole.

La mort $*• sou ami l’attriata pro-
fou«iémt»ot,

Qu'allait'il Dur* «lu dépôt sucré 
que lui a\|it ««mile le je.me aom- 
iuo 7 «Un» ses | révisions, daua »«• 
rocommanilathms. Lafistole u avait 
pas compté sur cotte mort foudroy* 
auto.

11 n'avail pas dit :
8* je *curs, tous les reporto-

I m à la fj igIIo qui mo Ica u oou<
I fi«'H.

Ou bien |
je meurs, vous détruirez cm

paniers.
Fi oette famille, c’était collo-14 

même dont |e «'hef était procureur 
général à Uc«>ur «l’appel d’OrlAans ; 
•'t lejuuti «|ui iiiMiruUait l’ulfalre 
était « olui «fie 1 aü*i«i|«t «*onaidératt 
déjà «'omius aou beau-père.

I .es jours qui suivirent lo tueur- 
| Ire s’ocou|trent poor Barabas au 

milieu «le «g » hésitatums.
U avait Vu, par les J«»urneanx, 

quo l«« moul t re «le Lufistole avait eu 
pour mot if une qu«»reB«« survouue 
entre leeltfro et Ni. de Séverac*

l’ela l'aTatt Iranquillieé, « ur il 
N'était andeusemont demandé si l* s 
papiers «|t’tl puNsédail n'avalent 
paa été la faune seorète de ce cri­
me,

Hue des \« adas. il avait lufortuA 
sa femmo du «iépôlqui était confié 
à leur hoiincm «*t à leur «liscrétiou.

Mme liaralniH avait fuit la gri­
mace.

-Certainement, avait-elle dit, 
M. LiiflMtolo est un Jeune homme 
trt'M Mimttbh*, mais en somme quoi* 
étaient • vu papiers ? N’en cuirait-il 
pas a BarahuH, i|tic)que Jour, de lo* 
avoir conservés ? En auot consis- 
talunt-ils Y Qu«'l était lo secret reu« 
fermé «laus ou coflVut ?

Baratins, en iioiméto homme, s'ou 
inquiétait peu, nmls l’iiiiagiuali«iia 
«lu h* femme travaillait là-dessus.

Ello brûlait «le savoir.
Vingt fois pur Jour, on l’abHonca 

«le son mari, et surtout depuis la 
imirt d<> Lafistole, elle ouvrait l«t 
tlr«»ir d'une «*omino«lo où, houh «io* 
hardes, était caché l«« dossier.

Elle prenait' lo coflVet, le tournait 
«*t le retournait «'iitr«i m«*h doigtN. lo 
(luirait même, comme si elle avait 
cru qu’il renfermait <|tiel«juo mys­
térieux parfum.

Buis ello lo r«*i>osait, eu soupl* 
rant.

Ah (s’il n’avait pas été fermé 
à clé, «hqiuis lougtenipH «dloeût pri* 
connaisMam o de co «ju’ll contenait.

Le soir, lorsque Barabas rentrait* 
pour dlntr •! avant an'il aa rapaf 
lit, sou piston sous lo brus, pour 
l’ElVHéu-inoiitmartre, elle lui eu 
parlait quelquefois.

— Enfin, tu n’as pas l’intentloa 
de garder ét«‘rnoUuinent les papier* 
do Lafistole?

- - Est-ce qu’ils te gêmmt ?
►- Non.

Us no t’encombrent pas Je sup­
pose, dans lo coin où Jo les al pla­
cés ? Alors, pourquoi no les garde- 
ruls-lt» pus ?

Buinqu’ils ne nous appartiens 
lient pan ?

- J’ai juré do no jamais ni’en 
dessaisir... pour <iuo!<|iio motif quu 
ce soit.

(Vest bon, n’en parlons plu».
Bile resta <|unique temps Hansen 

parler, en efiot ; mais elle u’avalb 
pas reuoncé au désir de savoir c«s
osa « « m papiara n nfiirmalaol» 
Trouver une clé pour ouvrir le pe­
tit coffret, co n’était pas difilciio» 
BUa ant blantôtflUt, an soir, aprêa
lo départ du boiihomiiin.

{A continuer)

—Fumez lo olgaro “ Minerva "à 
0 cents. 103—Jno

Oh! Qusllo toux
No 4 Vous avez tous lus symptô­

mes de la consomption. En ache­
tant une bouteille de Hhiloh à 00 
cents vous pouvez guérir celte toux 
nui vous mine. Au-delà d’un mil­
lion de bouteilles vendues l’an der­
nier. Remède infaillible pour crouo. 
« oqiM lu- li<-, ofe. Mères d«» fa-' 
milles n’en manquez pas. Pour 
maux de dos, côte ou poitrine, fai­
tes usage ds l’emplâtr» poreuse do 
Hhiloh. En vente chez B. E. McUale, 
2131 rue Notre-Dame,et par tousle* 
autres pharmaciens.

127—q-h- L M. v

Attaouk* n r.rn.KFsia. Ton Los ]#»» »tu- 
4 iMrAUt»» grnt.i» par l« Krand

rentuuruleur tien nerfs du Dr Fa* «1 «t-
t*<|un spré» l«i prsmlsr lotir d u-a)'«« Guéri- 
kori* mot velllciiii/ ». I rslU «t twntnills dn $4 
gr»ti»»>' épiloptiqu*'* Kcrivar.au Ur Kit no, 
931 r ch. PfilladelphU, Ponn

124—1 ta v—g n

—Fumez le cigare “ Minerva ” à 
5 cents. 143 —Jno

- r*»i x (|iil désirsnt avoir d«s portraits 
à l’iiulls, 4 l>aa, s I sncrs «t su crayon 
pris «t après ii'irniK*rt« qiièl f»otlt portrsif 
sur zinc, psr un maltrs «le l'art, de- 
vralèut »s rendre cher. F. 0. *t M. N. 
Blanchard, «2 rus Cb«rrl*r. Portrait 
au crayon grandsur naturcllo dans un 
magninqus cadra pour $10.

—Demandez le cigare Minerva à 
6 cts. 183-jno

Dr J. G. A. GENDREAU
rUrurKian I>«Miti*to

70 ROC SAINT LAURENT
Kx traction ds don ta -an* doutant par lé!»», 

trh lié. frontiers faits d'après les itrjordèsln* 
plu* non vaa 11.

ja

A LOUER
Cottage Remi-détftché, No 4 Ave­
nue Tara Hall ; blanchi der­
nièrement et en parfait ordre. 
Fournaise à eau chaude, etc* 
H’adrenner au No 

1763 RUE NOTRE-DAME
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MONTHRAL, M JUIN IMttl

!-• parlemetit anKlalu ••ru pro­
rogé lo 6 août prochain,

Lo 51 innooota ett dé va* té par lei 
aantoreile» présentement.

Le r -vérend Père Pleaalo donnera 
le AOi'nion de clroonotan<-e aux 
Trolo-Kiviôroa, le jour de la fête 
nationale.

* Nous oo m met heureux de recueil­
lir la contradiction donnée par lee 
journaux de Québec é la nouvelle 
annonçant que Mgr Hoaoé était gra­
vement malade de la grippe.

Il appert doa «tatletiqueH recueil­
lie# par le département de l'agri­
culture A Ottawa qu’il a été expor­
té du Canada, pendant le mole de 
mai dernier, lé,MOI bestiaux.

L’explorateur Stanley va repren­
dre en septembre prochain, le cours 
de ses conférences sar l’Afrique, 
(’’est par l’Australie qu’il commen­
cera cette (bis.

Les comptes publics de l’tlo du 
Prince Kdouard viennent d’ôtre 
communiqués à la législature de 
l’Ile. Us accusent un déficit de 
|R0,912 pour le dernier exercice.

Une dépêche de Londres annonce 
la découverte dans la Uulnée an­
glaise, d'un lingot d’or pesant .TA 
livres. On aura voulu dire SA onces 
probablement, et c’est encore Joli.

Les compagnies de cables sous- 
marins ont décidé de diminuer de 
un A deux sous par mot, suivant la 
destination, le prix des messages 
qui leur sont confiés pour truns- 
miftion.

Mgr (’ameron, évèquo d'Antlgo- 
nish, s’est vu obligé, par une atta­
que de grippe, d’interrompre sa vi­
site pastorale. 8a (fraudeur n’est 
pas alitée, mais elle souflre consi­
dérablement.

Hdl faut en croire une dépêche de 
Parla, l’ex-impératrlce Kugéule se 
désintéresserait complètement du 
sort du Honaparttsmo en France. 
L’empire, aurait-elle dit, est mort 
avec le prince impérial.

Pour être euflbcanteA de certains 
moments, la chaleur est loin d’ôtre 
aussi meurtrière ici qu’elle l’est en 
certaines villes sur le littoral de 
l’Atlantique. On a compté A Bos­
ton, la semaine dernière 14 décès 
causés par dos coups de soleil et 2.» 
A New-York, dans le même temps.

Le tableau annuel des recettes de 
la propagation de la foi dans le 
monde catholique vient de paraître 
avec le compte rendu de 18t>0. Les 
recettes de 1889 avaient été de 
$1,308.383 ; celles de 1890 se sont 
élevées A $1,412,512. Il y a donc A 
l’avantage de ce dernier exeroice 
$104,909.

Dans la chiffre des recettes la 
France figure pour |$$2,172, c’est-A- 
dire pour plus A elle seule que 
toutes les autres uations du monde 
ensemble.

Suivant les correspondances de 
Chicago, il existe toujours une cer­
taine agitation parmi les associa­
tions ouvrières touchant les condi­
tions du travail relativement A l’ex­
position. Le comité général de ces 
associations a adressé au président 
Jfarrison une lettre demandant que 
pour tous lest ravnux A exécuterpour 
lecompte du gouvernement améri­
cain, la règle des huit heures soit 
reconnue ; que tous les différends 
soient réglés par arbitrage et les 
«salaire* fixés de manière A ne pas 
rester au-dessous de* tarife adoptés 
dans la ville pour lea différentes 
profess ioua.

On éprouve quelque malaise A 
Washington au sujet de la question 
du trésor public qui débordait au­
trefois au point de désespérer lea 
financiers, qui ne savaient que faire 
de l’argeut et qui aujourd'hui con­
templent avec une calme mélanco­
lie le fond de la caisse de l’Oncle 
8am. En fait, on disait A Washing­
ton samedi que la caisse était épai­
lée et que deux jours d’exercice de 
plus laisseraient un déficit de $800,- 
000 A la place du surplus permanent 
qui n’a jamais manqué A la clôture 
de chaque exercice.

Un journal de New-York expli­
que qu’il n’y a pas de déficit réel à 
craindre pour le moment. Lee dé­
penses du gouvernement pour le 
mois de juin jusqu'il cette date ont 
dépassé les recettes de plus de huit 
millions, mais la différence sera ba­
lancée et au delA par l’excédent que, 
d’après lea états de comptabilité,les 
recettes de la fin du mois courant 
présenteront sur les dépenses de 
oette fin d’axarcice.

’GNORANT ENCORE PLUS GUE 

MECHANT

L’écrivain de la PatrU qui s’est 
chargé l’autre Jour de faire i'aistoi*
re politique de jf.Chapleau o’eat pas 
fort en histoire et ne pèche pas uar 
exe«;s de ckarité. Ce taleut et cette 
vertu ne lui sont pas nécesMair« s 
pour rester ee qu’il est : bouffi, 
suffisant et incapable.

C’est A force d’intrigues, dit-il, 
que M. Chapleau est entré dans le 
gouvernement de M. de Boucher­
ville, A Québec. C’est faux! Tout 
le monde sait que M. Chapleau 
était sorti honorablement de l’en­
quête des Tanneries. Il avait été 
absout par le vote de M. Trudel, le 
défunt sénateur, directeur de 
l’L'fendard. Ce jugement ne doit pas 
être suspect. M. Chanteau aven 
l'honorable M. Oédéon Ouimet 
commandait alors la majorité con­
servatrice parlementaire A Québec. 
Un jour, sur une motion du député 
de Mismsouoi <M. Lynch) relative, 
ment A des subsides de chemins de 
fsr, lu cabinet croulait si M. Ouimet 
et M. Chapleau ne l’eussent sauvé 
par leurs votes et surtout par leurs 
discours.

Plus tard, dans l’été de 1876, lors 
du grand tournoi politique de Hte- 
Croix,en réponse au défi de M. Joly, 
M. de Boucherville, demandait lui- 
même A 51. Chapluau d’aller croiser 
uns lance A eu “ nouveau champ du 
drap d'or." M. Chapleau s’y ren­
dit ; les libéraux s'en aperçuren t et 
s’en rappellent encore. Le succès 
de la Journée fut éclatant pour les 
conservateurs.

lais élections générales eurent Heu 
duns lo* trois semaines qui suivirent 
et M. Chapleau conduisit victorieu- 
sèment la campagne. •Mon entrée 
dans le cabinet s’imposait naturel­
lement, et au mois de Janvier sui­
vant, Il était nommé Becrétaire Pro- 
vlncial, sans avoir fait la moindre 
démarche pour obtenir cette nomi­
nation.

La vente des chemins de for du 
nord et de Halnt-Llu ne pouvait 
mnnqMor comme vieille rengaina 
duns cet arbinle de la Patrie où la 
malice galvanise un peu les sque­
lettes usés de la polémique 
rouge. Cue enquête qui remplit un 
volume de mille pages, a démontré 
d’une façon indiscutable que l’on 
devrait bénir, au lieu de maudire 
oette opération qui a sauvé les 
finances de la province. Du reste, 
la légende des ralliions de M. Hené- 
cal s’est évanouie dans la réalité du 
puuvro état de sa succession, pros- 
qu’aussltôt après qu’il eût réalisé la 
part de débenturee que lui avait 
apportée la vente du chemin de fer 
du Nord A la compagnie du (Irand- 
Tronc.

Les millions que la jalousie libé­
rale entasse hstnuuscmuni duns les 
colire* mystérieux de ses adver­
saires, n’ont qu’un bon usage, (et 
c’est bien lu moins qu’ils aient 
celui-lA) : c’est de donner du cré­
dit à ceux que les envieux veulent 
discréditer.

Le romancier de la PafWe parle 
ensuite du deux opérations finan­
cières célèbres que M. Chapleau fit 
A Paris, 1880: la création du Crédit- 
Fonoierfl franco-canadien et " le 
placement d’un emprunt de 1} mil­
lions A 4J ofo d’intérêt, qui no 
rapporta A la province que 
88 o\o.

D’abord, l’emprunt que fit A 
Paris le gouvernement de Qué­
bec en 1880, était, A la date 
du contrat avec les banquiers, un 
emprunt de 4 militons de piastres 
portant 6 p. c. d’intérêts, vendu A 
98 p. c. net. sans frais de timbres, 
sans commission, sans charge pour 
cote A la bourse, sans frais d’impôt 
A PKtat pour inscription do cotte 
valeur en France. Los documents 
relat ifs A cet emprunt sont nu bur 
reau du trésorier, A Québec, et nous 
défions toute contradiction A ce 
sujet. L’honorable M. Robertson 
n’avait pu obtenir que 98 p. c. com­
me dernière offre des oapiUlistc* 
anglais ; et sir John Hose, venu de 
Londres A New-York pour cette 
opération, meuaçait M. lioborteou 
d’une réaction désastreuse pour le 
crédit de la Province, s’il n’accep­
tait pas cette offre. M. Chapleau 
répondit qu’il avait une otVre de 
98 p. c. net. et le coutrat fut conclu 
A ce taux avec la maison de banque 
Cahen, d’Anvers, par l’intermédi­
aire de la Banque de Paris. Bcule- 
ment, pour faciliter le placement 
de cette valeur sur lo marché 
de Paris, les banquiers firent 
transformer ces titres de 6 o|o en 
titres A 4] o|o payables par annui­
tés. Mais oette transformation ne 
fit pas perdre un denier A la pro­
vince de Québec. C’est cette trans­
formation du titres qui a si souvent 
fait faire fausse route aux délateurs 
de M. Chapleau. Mais oe que la 
Patrie devrait savoir, pour ne pas 
calomnier aveuglément c’est 
que ce fut M. Würtele, main­
tenant juge, et non pas M. 
Chapleau, comme elle l’tnvente.qui 
se rendit A Paris eu 18 80 pour cette 
opération et qui en conduisit tous 
les détails comme il y conduisit les 
arrangements pour la création du 
Crédit Foncier. C’est même au 
cours de ces derniers arrangement* 
qu’il refusa, bien A tort, nous 
croyons, pour lui-aiême et pour M. 
Chapleau les $14,000 qui n’étaient 
que la part légitime afférent* A cha­
cun d’eux, comme fondateurs de la 
compagnie, sur la première prime 
obtenue par la veut© des actions du 
Crédit Foncier. Ce 11’était pas IA 
une faveur particulière A M. Cha­
pleau où A M. W ürtele, mais A tous 
les autres fondateurs dont quatre 
ou cinq comptent parmi les million­
naires du monde financier de Paris.

La Pnfrie répète la vieille his­
toire que Bir John a systémati­
quement gardé M. Chaoleau dans 
un ministère secondaire, celui du 
secrétariat d’Etat. Il ne fout pas 
oublier qu’A chaque fois que les 
département# de l’agriculture, de

la marine et des ooatea sont deve­
nus vaeaoie, Sir John, suivant la 
coutume et U pratique ministé­
rielles, un a f il l’offre A son collè­
gue. M. (Jhapiu.'iu a refusé, disant 
qu'il ne tenait pas A prôeldur dans 
un dépariument pour lequel U o’au- 
rait pas d’aptitudeeet d’éludue spé­
ciales. Et pourtant, si c’eût été 
une question du patronage, il a’v a 
guère de département où il y en ait 
autant qu’au département dus Pos­
tes, où les employés se comptent 
par milliers, les contrats par cen­
taines, sans y comprendre les con- 

I trats des malles par voie transat­
lantique et les contrats de toutes 
les voies ferrées. La seule excep- 

j lion qui fut faite fut lorsque dispa­
rut Phou M. Pope. Hir John prévint 
son collègue que la province d'Onta­
rio revendiquaitl’un dns deux dépar 
temenu : les chemins de fer ou les 
travaux publics, et pour ne pas 
blesser les susceptibilités du secré­
taire d’Etat et pour nu paa man­
quer A ia promesse qu’il lui avait 
faite de donner celte succession A 
nul autre de ses collègues, il entre­
prit lui-rnduiu l’administration du 
département dus chemins du fer-

11 faut bien de la mauvaise fol 
pour dire que M. Chapluau s icrifia 
tout A l’amour d’un portefeuille, 
quand on sait que, lors de la grande 
agitation Kiel, il re/nsa la position 
de chef incontesté du Bas-Canada, 
y compris toute l’armée libérale, 
plutôt que de céder sur une ques­
tion de devoir et <je principes. Mar­
cher triomphant, comblé d’hon­
neurs, avec le courant aveugle qui 
renversait le gouvernement sur les 
ruines du sanct uaire sacré du la 
Justice, n’allait pas A son esprit In­
dépendant ut logique. Il préféra 
subir lus reproches, les avanies 
d’une populace ameutée plutôt que 
do manquer A ce qu’il croyait un 
devoir sacré pour lui comme avi­
seur de la couronne.

On *e rappelle les élections de 
1*87. Alors comme aujourd’hui les 
libéraux se croyaient A la veille 
d’un triomphe certain. L’ombre du 
gibet de Hégiua traînait encore, 
hideuse, par tout le pays. On 
croyait qu’un galvanisant le cada­
vre de Kiel on électriserait aussi 
tout le Has-Uaiiada.

Cependant, 011 savait que les 
hommes sensés avaient réfléchi 
et que le mot d’ordre était compris 
partou t sans avoir été donné d’avan­
ce. Comme lo disait un électeur indi­
gné : M II y a assex longtemps que 
“ l’on fait danser lo pays autour du 
*' cadavre d’un homme qui n’était 
" après tout qu’un fou s’il n’était 
“ pas un assassin.’’ Cette expres­
sion profonde du bon sous populai­
re n’était, pas sans déconcerter les 
mieux voyants des libéraux. Tout 
A coup lus visage s'illuminent, les 
feuilles libérales frémissent, et l’on 
su chuchote avec un sentimtut do 
satisfaction Indescriptible : Cha­
pleau a résigné." Les élections 
étaient coinmencées. L’Association 
conservatrice siégeait A .Montréal 
sans son chef ordinaire. Une s’é­
tait-il passé ? Bien que de très sim­
ple pourtant. Le secrétaire d’Etat 
revendiquait depuis déjà long­
temps pour le district du Montréal 
la part d’influence A laquelle il 
avait droit auprès du gouverne­
ment. Ses amis s’étaient plaint A 
lui mie le district était maltraité, 
et, comme il allait rede­
mander A scs amis un 
nouveau témoignage de leur 
confiance, dans la campagne élec­
torale qui commençait, M. Cha­
pleau avait demandé l’acte de jus­
tice que ses amis réclamaient : rien 
pour lui-même, mais sa part d’iu- 
tluonce A son district. Il y eut un 
moment d’arrét. On vint A Mont­
réal pour prendre, «ans lui, direc­
tion de la campagne. Ceux qui 
étaient ce soir-lA A la salle du chA- 
toau Ramesay n’oublieront jamais 
la scène d’enthousiasme qui se pro­
duisit, trois ou quatre jours après, 
lorsque M. Chapleau parut A la 
sallo de l’association conservatri­
ce. Qu’avait-il obtenu ? Cela était 
consigné dans un document de la 
main de Sir John qu’avuo.autorisa­
tion le secrétaire d'Etat communi­
quait A ses lieutenants. Mais.com­
me nous venons de le dire, il n’y 
avait rien de personnel A lui-même 
dans se* demandes. Entre cela et 
la “ soumission sous la menace d’e­
tre brisé comme un verre," il y a 
la même distance qu’autre la vérité 
et le mensonge.

1.’écrivain de la Pairie commet 
une turpitude quand il prétend,que 
M. Chapleau a conspiré contre son 
collègue dans la dernière élection 
de Richelieu. Oe qui s'est passé, IA, 
s'est passé à la connaissance d’un 
adversaire éminemmeut honorable, 
M. Oeoffrion, et d'un parfait gen­
tilhomme, M. Gustave Drolet.

La Patrie ne récusera pas l'auto­
rité do la parole de ces messieurs. 
M. Chapleau voulait faire élire sou 
ami, le défunt J. A. Massue, tout 
malade qu’il était, ne fut-ce que 
pour lui donner un dernier témoi­
gnage de la confiance et de l’affec­
tion de ses électeurs. Sir Hector 
ne consentit à se présenter qu’après 
avoir été informé que M. Massue ue 
pouvait et ne voulait pas accepter 
la candidature. Il peut y avoir eu 
malentendu sur les intentions de 
M. Massue, mais Sir Hecior avait 
demandé A M. Chapleau s'il l'ob­
jectait A la démarche que (di­
saient les électeurs de Riche­
lieu en sa faveur.ajoutant qn’H 
ne souffrirait pas qu'on lui 
oflYele mandat, si M. Massue dési­
rait le garder. On a pu dire que 
Sir Hector avait commis une faute 
en faisant deux élections lorsque 
chacune d'elles était assurée. Mais 
la préeence du secrétaire de M. Cha­
pleau. M. Taché et de son ami, M. 
Nantel, dans Richelieu, répond suf­
fisamment A la calomnie proférée 
contre le secrétaire d’Et at.

L'attitude de M. Chapleau au co­
mité des Privilèges et Elections et 
•a conduite dans l’affaire Tarte-

McOreevy est ao-desau» des baaeus 
insinuations de la Pairie. Dira que 
M. Chapleau a voulu tromper M. 
Tarte ut embarrasser l’enquête, 
ressemble beaucoup à i accusation 
qu’on porterait contre Hir John 
Thompson de trsiùr Hir Hector en 
persécutant lus amis du M. Mc- 
Druevy. *81 l’indépendance sat un 
t.tre d’infamie. M. Lbapiesu et «jd 
collègue de la justice ont qualité 
pour recevoir ce titre.

Quant à ce qui s’est passé depu.s 
unu semaine dans la réorganisation 
du cabinet < onservgtour. nous 
avons 1s certitude que M. Cha­
pleau n'a fait que son devoir 
et tout son devoir. Lu* injures, 
les colères, les menaces dont on 
l'ahreuvu depuis huit jours, ne lui 
feront perdre ni sa pattern e, ni sa 
discrétion, ni la confiance qu’ont 
en lai ses amis. Ils savent que s’il 
avait dus revendications A faire— 
et il avait certainement le droit 
d’un faire avant d’accepter — ce 
n’était pas dans son intérêt persox- 
nel, mais pour 1e bien du parti et 
du pays. A chaque fois qu’il a été 
en buttes sux accusations de ses 
adversaires M aux soupçons 
de ses envieux, M. Chapleau 
a toujours répondu : " Laissuz-les 
donc dire ; laisser.-lus donc faire, lu 
futur prochain se chargera de leur 
répondre." Et A scs amis qui le 
plaignaient ou s’indignaient dus ca­
lomnies qu’on Inventait contre lui, 
il disait : M Plus mes ennemis sont 
violents plus je crois que je ne suis 
pas inutile; la haine vaut mieux 
que l’oubli, et la colère blesse 
moins que la pitié.” Voilà pour­
quoi aux heures de danger on l’a 
toujours vu veillant sous les armes ; 
aux Jours de bataille, au pre­
mier rang des combattants ; aux 
neures de défaillance, vaillant et 
calme. VoilA pourquoi aussi il a 
résisté aux entraînements. A la 
flatterie, aux offres tentatrices, 
quand on a voulu lui proposer une 
injustice, une lâcheté ou une trahi­
son. VoilA enfin pourquoi ses amis 
lui sont restés et lui resteront fidè­
les dans la mauvaise comme dans 
la bonue fortune.
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—Fumer le cigare 
5 cents.

Minerva "A 
183—Jno

sept

Mrs Dames
venir voir l'immense choix que 
nous vous offrons en pardessus pour 
la pluie. Argent comptant ou A 
la semaine, ( hs. DesJardins et Lie, 
1537 rue Sainte Catherine, Mont­
réal. 184—jno

Allos S la pharmacie
Daniel, pour vous procurer les 
meilleurs médicaments français,an­
glais et américains, surtout pour 
faire préparer vos presciptions, uar 
vous aver, une garantie de dlx- 
ans d’expériences.

Premier choix de parfums,savon# 
et articles de toilettes.

Ed. F. G. Daniel, 
Ci-devant 1er assistant chez La- 

violette et Nelson, en face du Palais 
île Justice, 1664 rue Notre-Dame, 
Montréal. _____ 191-4

- Demandez lu cigare Minerva A
5 cts. 183-jno

—Toute* f#mmc< ont fait usaffo du fameux 
reirvde ‘ IiO fV-K'datour da la Sun a dois 
Fomiue* du I»r Larivu>re. Msnvtlla. ILL 
«ont un bion étro intériour. uno cspèeo do 
vttfunur qui iMtr'Oiirt tout lu •■orjm o< donna 
un. via uoursUe. I4) roniède out uroa cm- 
uloyé durant laa froid*. Laanyoc-la.

________ 203---- qh

—Demandez le cigare Minerva A
6 cts. 183-jno

2 $ s] Jc r ^ -

Laa tSitsU alla* ai r»UM* aarmu vandsa .
loua laa arwjroit* -ur laa ■ t^mina d*- fer j

P* .o+mmo a; M.^auAa* * «atrnl au |
• a.*aUs. aux pr.x «-t pour le tempa limita 1 
< otu'ua «au

MOITIE PkJX-Har pour aller la premier ! 
j a. Jet «c raven.r. paa âpre* lm t JuJlat. [
IBM.

PRIX irUV BILLET ET UN TIKJD*.- | 
Hon pour ib.ar le >* jum «l lv P' »«iisr luiliet 
et revenir, mais paa .p ra le 4 Jua.ct laPl.

Au « aMUroita aur la Chemin «a 
Par Intercolonial

PRIX Dine PA88AOK ET VS TIER8- 
Hon* puav Mller le JP juui at lr lor Jaillot. M 
ravsnir mal* pa» âpre» le 4 juillet iSUt.

Pour billets si tous reaseigosmants.

Cadeaux de noces, etc., montres de halle dualité, fceaua toéjaua. 
articles en argent plaqué, belles chaînes cou­

tellerie artistique ea metal, etc

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

M0Nî.REAI
w i07S*jMms St

ipen
ehetiiia de fer du Pscitique Canadien.

Hl’Rsacx UkM Bii.ijcts a Mostksal:
3Mt;, lius bainl Jacques ai sux Station#

il PW(ù

99

“German 
Syrup

Remède pour Ouxqui ne «s sont
pis M«rvi du Sirop Ai­

le* maux Ismnnd do Boachee

de gorge, etc. P°UT t!*** inaux d*
gor«f. otr.. avancés, 

ne psurent gu. rs Apprécier ce médica­
ment A sa jnsts râleur. La* sanHStines 
délicieuse* de bien être sont des Joies 
inconnue» à eaux qui ne as servent pas 
du Sirop Allemand. La Sirop Allemand 
méprise le* auériaon* facile**. L ean et 
la sucre peuvent proeurer du soulage 
ment à la gorge et arrêter le* picote 
mont» dan* Is rate pour quelques tsmp*.

VoilA ce que peuvent opérer les méde­
cines ordinaires pour la toux. La Sirop 
Allemand de Boschee est une spécialité 
pour le* maladie» de la gorge et de* 
poumons. Lorsque vou* avez souffert 
pendant plusieurs années de douleur*, 
toux, de la perte de rotre voix, da era 
chaînent*, d'hemorrsgie. de faiblaaaa. 
quand vou* avez «uivi toutes lea pres­
cription* et tous les avis des médecins 
*ans autre résultat que le désespoir, 
quand vous voye* arriver la mort, alors 
servez vous du Sirop Allemand. Vous 
serez guéri. Vous vivres si vous vous 
en serves. il5>

$1909 DE DEFI
(Jae Je guérirai i anémie, 

les deuéliiee. 1m maladie* 
de la peau, le* maladit-e 
norveua^H, le* maladie* so 
■ réte». le» perte» bfnnrhe*. 
b » maladie* de la matrice, 
i'hypoeomirie, et* ..etc. plu* 
vite que qui qui- •-<- eoit. 

avec des véritable* rouie de* compoMéi de* 
piaules le* plu* actives et l«-a mieux combi­
nées.

CoiiMulUttionagratuites. Tente correspon­
dante sera repondue soui le plus court délai.

3 Brnbant. herboriite. ancien eléve du 
Mitant Dr J. A. Crerier. lui carre Chaboille*. 
en face de la station de pompe, MooU-éal.

CHEMIN DE FEE

INTERCOLONIAL
1391— ARRANGEMENTS DfÉTfc — 1891

A par'(r du -*2 JLTN 1MI. les Crdm 
rxprêta de p.»s axer» quotidien-» ■ ire ui* rant 
chaque joui ik» dima&chea excepte»; comme 

J suit:
; Dé paît de M ontrt-xd. à la gai e fionaveo’
| iur«, par le cheuaa de fer du Grand
I Truite..................................... «JW Itli

Depart de Levis ..................  14.X) 7.X5
Ari :v.int a la Kiviere dn Loup 11.àu

do Trala Piatoies................. lAfT IfJV
........... 19 rf 11*0

élis........................au.OZ I0.AJ
do Campbell 00  23.60 1S.4Ô
do Daitiousie ...............  1.10 19.45
do B-iibursu ....................  i.40
do N- vvi ...
do Mon» ton. ...............  5.00
do bnlat-Jean.......................  8.30
do Halifax .ll.«i

Les wagon» dur Loin, bul/eta et tou* les 
autre* ws*on- du train expn»» rapid - qui 
part de Montieai chaque tour (dimanche ex- 
ceptdiS r'O heur#» rendent diru Umisn* 
-usqn S tialhax »aua transfert, ea vingt ùiui 
heure» et trente xt-pt minute*.

Le* wagon* du chemin <u* fer Inte.-coloaial 
entra Montreal et Halifax woat éclain » par 
relcctrw et chauifè» par la vapeur de la
loco mot i vj.

Les tsagoa» dortoir» buffet» et tous le* an- 
fcrsaoher* du train paitant d» Montréal a 
X2.15. chaque ioar. Je» dimanche.- uxccptesi. 
as rendent dlr*<-temer.t*'t Dalhouiie.

Tou» le» trains circulent d’apre» le temps 
moyen do 1 Est.

De» Uiiete. aller et retour peuvent aire on 
teens, pour faire le trajet sur chemins de fer 
ou Kaicaux a tou* b*» endroit» du ban du 
fleuve &t Laurent ou do» JToviuce» Mariti­
me*.

Four les billets de passage et toutea les in- 
formation» #n rapport avec lo prix do» pa* 
sage», le taux du t cet et let> arrangement*de* 
train*, etc., s'adresser à

tt. W. ROBINSON.
Agent du fret et de» passager» de l'Est. 1364 
ut-St-Jacques. Montreal.

I). POTTING ER.
Surintendant ou - hef.

Bugeau du chemin de fer. 1 
hi one ton, N. 14.. !7 J UIN 1891. » -la

VILLACABRAS
De» sources de Villucabrn* dans la Pro 

vines de Madrid. Espagne 
La meilleure eau minérale naturelle purga­

tive connue. Effets plu» pui»»an:s que toute 
outie * us un 111- peut \ olunse. Pas dedou
leur* d entrailh-* - na» de constipation ap.’A* 
en a\oir pris, l’a» d'odeur. Un laxatif quort 
dieu mêlé avec du IaU ou du bouillon, f'. Al­
fred Cbouillou, lit et 14 rue St-Jceo. agent 
pour le Canada. 128—lî—1

GUERISON 'oar les

F*AIAIS — l, litie de CJtiaroiino —
)ÉP0T à Montréal: Laviolette et Nelson

Pilules Antibilieuses.

La Chevelure, c’est la Santé!
Lr KromrraUur Capillnir^ Avrtfttc net­

toie 1* T me et fal' disparaître le» Pzu.i 
ci-lu». I1 enq» he la chute de» cheveux eh 
en active la creimanee. Lt fUv^e^ratrur 
CaudUiirr Audftte est une lotion douce et 
r;ifTaichi*sante. aan» Vitale comme nomrn.ide 
•t oonvouant particulièrement aux enfante. 
Lr Iteorurratrur Oapiliau* Audette n est 
pa» une teinture, c o*t un stimulant et wu 
touiq'ir. Cette préparation e*t. de plus, 
exempte de t »ut produit chinaiuue dango 
reux,ainsique 1' nttentent un gmiuf nombre de 
témoigoocM de* meilleures autorités médi­
cale» G)u>z tour le* ph trmarion», 50 •ta. % 

{ bouteille. S. LAC H ANC Ê seul propriétaire, 
1&& et 1540 rue Sainte-Catherine, Montréal.

2*4—«

PIANOS A VENDRE
Grand pi.ino cabinet Trichord, très beau 

•tave*. fOU.son. f* ©••laves.
Fiant 

en bois
Piano cottage Trichord. Gj octaves, où 

de rose, de première < las*e. $12#.
Piano à '•! octave*, très bien accordé, en

acajou, fivrtï.
J la no cottage Trichord. &'t eetaros. en bai» 

delMS
SQUTRR Ar CT*. Fabricant:».

6m 1696 Notre Dama, levétao

IsTEY
Rsmjd* p*r tirilUmc* eontrel" Afertionê
Büieuue: Torpeuréufu%4, hxc^$d»bii«et 
uu/rc* indxepoaition» qui en dtcooUnt ; 
roudtp-Uton. Bette d appétit. Muui de 
téU, Etc.

I>e Dr D. Marsolais, praticien distin­
gué, écrit co qui fcuit :

fo.14 muée» „n* 1* f»*, OH*» t*
K»lul>-« antmilient'*» «lu Dr Xô/*t js ms u.,u*e 
tr« • bis» de leur • a»|-!ai.

•D as pun qua faim- l'éloge d* leur aempoaitiou 
que *ou* avez btaa *oula m* faire cnwualtra Ks 

paa d« ra-revr»*. «-Uea |K.-uvmitétrs adai- 
n tréM «an* dang*r dans trop fbul* d# eau o© la*
I - ale* marourifile* scraieat tout à Mit ■-.liaihla*.

N -n s-u^iaaatje fais un usaga .«.naidèrabla éo 
oas Pilules pour me» patienta, mais jales aiauaai 
employé** an mainte* cirronstaaces mrur mot- 
mrma at la résultat a été éas plus aatMat-anw 

Cvst donc avac plaisir que j’an rocommands 
l'usage aux personne» qui ont basotn d un pur- 
gauf IKR X, EKKECTTP, ET INOFJTCNSIF. 

Lavaltris, 1er aai 1887. I>r D. MARSOLAIS. 
EN VENTE PARTOUT

SXÜL PROPRIÉTAIKE

L. ROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

PRIX SEULEMENT 25 CTS U MITE.

A A L’ESSAI POUR 40 JOURS
Bandage Herniaire S spirale.

Ce ao< het ferme une hernié auv 
si bien que si vou» vous serviex de 
vos deux main». Lat hernie e»o 
ma menue oontln sllenvent sn po 

titlonsaas fru tiou. le jour ot la naif, et su 
, guérit com me une Jamb, bri*ée Iln'vaau- 

cts imorr a payck, ce qui coûte rrrdiratre- 
naeni aux Cuna«i-en» pia* que la bandage. 
Buvoves de» timbras pour uâinphleU. Uuâs. 
CJuths. manufoo turier 13* ru^ King W.
Toroato.

i
TWEEDS! TWEEDS!

SOLDE DU COMMERCE DE JWEJVIPS

“CH ST 
iRIFNQlTUN 

HUME- en 
i H • induit b*>au 

' ■ « •"ip au tombeau 
r Qu oat - ç<' qu'un 

y Æ rhume* Les pou 
m uta, la aorg* les 

br>achi'',ue* i» 
s«N du frv td la r.»t«re

VVLVVVï ******* «ht Essayé! la Wlstir’t 
' v\V y J Baises» ®f W!'d Chem." qni ar»'n

vv^vCf <'r< ” T'1'* S,;a T.>a* T »ja». i .1
k ÇvTvNy 7 *• car la t<»î» <i*t *r « imal da
Sçèèufa.'). *u*rix l'ar danthe -,tique aim

The New York S3.00 Pints fo.
(PANTALONS A $3.-101

248 RUE ST-JACQUES
(Hausse de l aaeûm Hotel OtUaa>

Habillsmont* $1-^' UAf
avei- le» meilleurs 
sais. Telephone TUT.

ex^eciolité. fait*
anglais et é<ve- 

fo. fo

Si vous voufex avoir de 
bonnes chsussures à bon msp- 
ehe* pour les fêtes, rendex- 
vous chez

JAMES CHURCH,
Ko. 33 Csrr* Chaboillw.

m-*

Nous venons d’opérer sur ce qui nous reste de Tweeds des Réductions
importantes et nous les vendrons

1SANS RESERVE D’ICI A LA FIN DU MOISP
Ce département comprend rassortiment le plus varié de

TWEEDS ANGLAIS ET ECOSSAIS.
SERGES FRANÇAISES,

TWEEDS DE FABRIQUE BELGE,
ETOFFES NOUVELLES ASSORTIES.

Nous ne craitfnons pas d’avancer qu’en achetant nos Tweeds, tout acheteur écono. 
misera au moins 95 pour cent sur les prix ordinaires.

A l’occasion de la sortie des classes nous offrons à un bon marché inouï une grande 
quantité de Tweeds achetés en Jobs, à moitié prix. Ces tweeds sont très convenables pour 
habillements d’enfants.

FTi F! fl Pii F! fi J!818 jPSÏÎ^"a ÜJu Q .JE........ 4 I

Coin des rues Ste-Catherine et St-André, Montréal
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CEDXIEME EDITION
Pair donner une liée de U TOf ue 

dont jouiaeent en Europe le» ville* 
de Nice et de Monaco, il eufilt de
lire qu’au moi* de février dernier 
a première de cee ville» a été viai- 

‘.4e par 2311,36e voyageur» arrivée
ie toute# le* partie* du monde.

Une dépêche reçue à Washington 
condrzue la nouvelle du déeaetre 
éprouvé par l'expédition tmvoyé* 
dan# P Alack a par la eociété de géo­
graphie pour explorer le mont 
baiut-Eiiac. M. Moore, le lieute­
nant Robtacon et quatre homme# 
d’équinage du steamer ** Bear” *e 
•ont noyé# ea voulant aborder dan# 
la baie de# Glace#.

S'il fallait une preuve nouvelle 
du grand rôle que joue la papauté, 
noua la trouverion# dan# l'effet 
produit par la dernière encyclique 
»»ur la condition de# ouvrier#. Elle 
ne paaae inapperçue pour pereonne. 
pae même pour le# journaux euro­
péen# qui affectent d’ordinaire un 
grand dédain pour l’Kgiie*.

Le lecteur trouvera daua notre 
supplément, demain, la continua* 
lion de cet auguste document.

Mgr Dnriea, évêque de New- 
Weetminater, Colombie Anglaiae, 
est à faire la visite de son immense 
diocèse. Le prélat missionnaire a 
rencontré 1,300 peaux-rouges à 
Kamloops où a e* lieu la retraite 
pendant laquelle les sauvages ont 
donné à l’évêque les témoignages 
du plus profond respect, en même 
temps qu’ils ont manifesté la plus 
grande piété. A la ün des exercices 
religieux. Mgr Duneu a confirmé 
trois cents enfants des bois.

Un publiciste italien vient de dé­
clarer que deux cuirassés seule­
ment sur sept appartenant A l'esca­
dre permanente de l’Italie pour­
raient prendre part à une guerre 
maritime ; une vingtaine de bons 
navires au plus sur 285 inscrits, tel 
serait le bilan de toute la ffotte ita­
lienne, et cependant on dépense 
pour l’entretien de transports 
fourbus, de cuirassés et de croiseurs 
hors d’ùge, des sommes annuelles 
considérables.

Ce# révélations pessimistes ont 
causé une vive émotion à Rome.

LETTRE ENCYCLIQUE
DB

N. T. S. P. LEON XIII
PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE

(Suite)
io Œuvret diverge» par lesquelle» 

les maître» et le» ouvriers peuvent 
porter remède à la situation, et. en 
pertieulier des corporations.— En 
passant, le Pape déplore les atta­
que» contre les Cançrégation» reli­
gieuses, et il s'élève contre Us as- 
soeiations ouvrière» gouvernée» 
par des chefs occultes et ennemis 
de la religion.
En dernier lieu, les maîtres et 

les ouvriers eux-mêmes peuvent 
singulièrement aider à la solution 
par toutes les œuvres propres A 
soulager l’indigence et opérer un 
rapprochement entre les deux 
classes. De ce nombre sont les so­
ciétés de secours mutuels; les ins­
titutions diverses, dues à l’initia­
tive privée, qui ont pour but de se­
courir les ouvriers, ainsi que leurs 
veuves et leurs orphelins, en cas de 
mort, d'accidents ou d’infirmités ; 
les patronages qui exercent une 
protection bienfaisante sur les en­
fante des deux sexes, sur les ado­
lescents et sur les hommes faits. 
Mais la première place appartient 
aux corporations ouvrières qui em­
brassent à peu près toutes les œu­
vre#.

Nos ancêtres éprouvèrent long­
temps la bienfaisante influence de 
ces eorporations ; car, tandis que 
les artisans y trouvaient d’inappré­
ciables avantages, les arts, ainsi 
qu’une foule de monument# le pro* 
clament, y puisaient un nouveau 
lustre et uue nouvelle vie. Aujour­
d'hui, les génération# étant plus 
élevées, les mœurs plus policés#, les 
exigences de la vie quotidienne plus 
nombreuses, il n'est point dou­
teux qu'il faille adapter les cor­
porations à ce# conditions nou­
velles. Aussi est-ce avec plaisir 
que Nous voyons se former partout 
qes Sociétés de ce genre, soit com­
posées des seuls ouvriers, ou mix­
tes, réunissant A la fois des ouvriers 
et des patrons ; il est A désirer 
qu elles accroissent leur nombre et 
Î’eîflcacité de leur action. Bien 
que Nous Nous en soyons occupé 
plu# d’une fols. Nous voulons expo­
ser ici leur opportunité et leur 
droit A l’existence,et indiquer com­
ment elles doivent s’organiser et 
quel doit être leur programme d’ac­
tion.

L’expérience quotidienne que fait 
l'homme de Texigoité de ses forces 
l'engage et le pousse à s’adjoindre 
n ;e coopération étrangère. C’est 
dans les hainte# Lettre# qu’on lit 
cette maxime : Il vaut mieux que 
deux soient ensemble que d'être seul, 
car alors Us tirent de davantage de 
leur société. Malheur à l'homme 
»eul ! car lorsqu'il aura tombé il 
n auru personne pour le relever. Et 
cet autre : Le frère, qui e»t aidé par 
»on frè^e est comme une ville forte. 
De cette propension naturelle, 
comme d'un germe, nais­
sent la société civile d’abord, 
puis an sein même de celle-ci, d’au­
tres sociétés oui pour être restrein­
te# et imparfaites, n’en sont pas 
moins de véritables. Entre « es pe­
tites société# et 1s grande, il y a de 
profondes différences, qui résultent 
de leur fin prochaine. La fin de la 
société civile embrasee universelle­
ment tout iee citoyens, car elle ré­
side dans le bien commiîn, c'est-à- 
dire dans un bien auquel tous et 
chacun ont le droit de parti- 
cioer dans une mesure pro- 
>orttonnelle. C'est pourquoi on 
’appelle publique parce qn’eiie 
•éunxt les hommes pour en faire une 
talion. An contraire, le* sociétés 
qui se constituent dans son sein 
»ont tenues pour privée» et le sont 
în effet, car leur raison d'être Im­
médiate est l’otilité particulière et 
exclusive de leurs membres.

La sdciété privée est celle qui se 
forme dans un but privé, comme 
orsque deux ou trois s’associent 
pour exercer ensemble le négoce 
<!•. Or, de ce au* les société* pri- 
• éee n'ont d'existence qu’au sein de 
la société civile, dont elles ••ont

! comme autant de parties. U ne suit 
I pas. A ne parler qu'en général et A

n* considérer que leur nature. uu'U 
soit au pouvoir de l’Etat de leur 
dénier >*î ilrmics

Le droit à l'exleteuoe leur a été
octroyé par la nature elle-même, 
et la société civile a été instituée 
pour proléger le droit naturel, 
non pour l’anéantir. U’est pour­
quoi une société civile qui interdi­
rait le# société* privées s’attaque­
rait eUe-mème. puisque toutes le# 
société#, publiques et privée*,!irent 
leur origtre d’un m me principe, 
la naturelle soeiatHlité de l'hom­
me.- Assurément, il y a de* con­
jecture* qui autorisent le# loi# à 
s’opposer A la formation de quel- 

! que société de ce genre. Si une 
société, en vertu de *ee statute or­
ganique# poursuivait une fin eu 

! opposition flagrante avec la pr >- 
I hué, avec la justice, avec la sécu­

rité de l'Etat, U*# pouvoirs publie# 
auraient le droit a'en empêcher la 
formation et si elle éteit formée, de 
la dissoudre. Mai# encore faut-il 
qu’en tout cela ils u’agissenl 
qu’ave une grande circonspection 
pour éviter d'empiéter sur les 
drone des citoyens et de statuer, 
sous couleur d’utilité publique, 
Quelque chose qui serait désavoué 

j par U raison. Gar une loi ne mé­
rite obéissance qu'autant qu’elle 
est conforme à la droite raison et à 

' la toi éternelle de Dieu «2t.
Ici, se présentent A Notre esprit 

j les confréries, les congrégation! et 
les ordres religieux de tout genre, 
auxquels l’autorité de l'Eglise et la 
piété des fidèles avaient donné nais­
sance ; quoi# en furent les fruits de 
salut pour le gt tire humain jusqu'à 
nos Jours, l'histoire le dit aa»ez. 
Considérés simplement par la rai­
son, ces sociétés apoar tissent com­
me fondées dans le but honnête, et 
conséquemment comme établies sur 
le droit naturel du côté où elles 
touchent A la religion, elles ne re­
lèvent que de l'Eglise. Les pou­
voirs publics ne peuvent donc lé­
gitimement s’arroger sur celles 
aucun droit, ni en attribuer l'ad­
ministration : leur office plutôt est 
de les respecter, de les protéger et 
s’il en usl besoin, de les défendre. 
Or, c’.est justement tout l’opposé 
que Nous avons été condamné# à 
voir partout eu ces derniers temps. 
Dans beaucoup de pay*, i l t it a 
porté la main sur cos sociétés et a 
accumulé A leur égard injustice sur 
injustice : assujettissement aux lois 
civiles, privation du droit légitime 
de personnes morales, spoliation 
des biens. Sur ce# biens, l’Eglise 
avait pourtant ses droits : chacun 
des membres avait les siens : les do­
nateurs qui leur avaient fixé, une 
destination, ceux enfin qui en reti­
raient des secours et du soulage­
ment avaient les leurs. Aussi ne 
pouvons-Nous Nous empêcher de 
déplorer amèrement des spoliations 
si inique# et si funestes ; d’autant 
plus qu’on frappe de proscription 
les sociétés catholiques dans le 
temps même où l’on affirme la léga­
lité des sociétés privées, et que, ce 
que l’on refuse A des hommes pai­
sibles et qui n’ont en vue que l’u­
tilité publique, on l’acoorde, et 
certes très largement, à de# nommes

3ui roulent dans leur esprit des 
esseins funestes A la religion tout 

A la fois et à l’Etat.
(A suivre)

Nouveau nrosbvter#
On prépare les plans d’un nou­

veau presbytère pour LouiseviBe. 
Les contrats seront accordés ces 
jours-ci.

Accident
Un nommé Joseph Lacombe.a ôté 

grièvement blessé A l’œil droit par 
l’explosion d’une bouteille de bière 
pendant qu’il transportait de# bois­
sons A domicile hier après-midi. Il 
est en ce moment à l’hôpital Notre- 
Dame et malgré tout les soins son 
œil sera probablement peruu.

Echappé bollo
James Foley, demeurant rue Cen­

tre, Pointe Saint Charles, un ancien 
employé de la corporation, a été 
dernièrement, la victime d’un ac­
cident, qui aurait pu avoir des con- 
Béxuences très graves. Foley con­
duit une machine qui fait fonction­
ner les grues employées aux nou­
veaux travaux qui se font actuelle­
ment au déversoir de la Pointe Ht- 
Charles.

Tout d'un coup, la plateforme sur 
laquelle l’engin était placé, s’effon­
dra, et Foley tomba A l’eau en mê­
me temps que la machine qu’il con­
duisait. On l’a retiré de sa posi­
tion périlleuse, plus mort que vif, 
mais on a constaté qu’il n’avait re­
çu aucune blessure. De nombreu­
ses pièces bois qui flottaient A la 
surface, lui ont sans doute sauvé la 
vie.

Nouveau Collège

Les commsesaires d’écoles du 
quartier St-Jean-Baptiste,viennent 
d’obtenir un permis de la munici­
palité pour la construction immé­
diate d’un nouveau collège à quatre 
étages de 10J pieds par 72 pieds.qui 
sera construit #ur la rue Drolet, 
près de la rue Rachel. Les murs 
seront en pierre et briques, avec 
couverture plate toit français re­
couvert en ciment spariiain . Les 
plans d’architecture ont été confié# 
à MM. J. B. Rest her et fils ; la ma­
çonnerie A M. Pierre Mainvifie ; la 
charpente A M.Damase Leclaire ; la 
brique à M. Stanislas Rochon ; la 
couverture et le plombage à MM. 
Leclerc et Lamarche ; le plâtre et 
enduits A M. G. Léveillé. Le nou­
veau collège coûtera de fl5,000 A 
|20,000.

Incendie affame par de# enfants
Peu après cinq heures samedi 

après-midi les pompiers du quartier
8t-Jean-Bapû#teont été appelé# car 
téléphone #ur la rue des Erables, 
près de la rue St-Jean-Baptiste, ou 
un incendie qui menaçait de pren­
dre de grande# proportion# venait 
d'éclater sur un lot vacant, mieux 
connu sons le nom de dump. Sur 
ce terrain était un amas considéra­
bles de toutes espèce# de matières 
inflammables et le feu qui parait 
avoir été allumé par quelque# en­
fant#, tout en présentant un Joli 
coup d’œil, à certain# intervalle# 
faisait craindre du danger pour 
plusieurs résidences voisine# ; car 
A ce moment-lA il ventait.beau- 
coup, et les détritus inflamvnés 
étalent balayés ça et IA par le vent. 
Néanmoins les pompiers sou# le 
commandement du capitaine Re­
naud eurent bientôt raison des 
flamme» et après une heure d’on 
travail assidu revinrent, victorieux 
à leur station.

—Demandes le cigare Minerva à
5 cte. ____ 183-Joo

DFVTU FTTRATTBB BAN* DOTT;
M B mmenn. fatiwU. 7 

ter allé r*1 'em 
I aeqaurtf'Tn d’nn srsnd

t è SSm*- - ywT»v* 
MrferCiSBaS
Aeukuc. «an

OsU- T me ftaint-lASrenv 
à Msw York o# U • fait 
srand nombre 4ln<r»- 

t d «n ftbpervti
4m dent-, «au*

«misai te éerajsr cm*

ebMrta;Bmimt-Cceal re
Sai*t- Ht xi tvrit k. Jb -A partir

du l*r juillet prochain la ligue du 
chemia de fer de N*int*Uéeaire, 
Saint*-Marie, coano* tous le nom 
4* Balat-Lambert et Farnham. ce» 
—es a être administrée par le Fact- 

| Aque Canadien.

— Demandez le cigare Minerva A 
; 5 eu. liS-jao

P ïame* •! «rgua*
UBANDB BKUümOM 

Nous recommandons aux person­
ne» qui se proposent de faire Fee-

Saisit ion d'un piano ou d’un orgue 
e prvfiter de la grande vente A 

Dou marché que fait d* ce temps-ci 
M. !.. K. N. Fratte, au No Itc rue 
Notre-Dame.

M. Fratte dont le magasin a été 
incendié récemment offre eu vente 
1rs pianos et les orgues qui étaient 
dans le inagasiu lors de l'incendie, 
mais qui n’ont souffert aucun dom­
mage ; les instrument*» endomma­
gés ont été vendu# A l’encan.

l’es instruments,eu parfait ordre, 
seront vendu# A grande réduction

{>our comptant ou A court délai et 
es pemonues qui peuvent acheter 

dans cee condition# ne devraient 
pas mnaquer cette 
tionnelle d» se procurer mi iustrli­
ment neuf et de qualité supérieure 
au prix d’un instrument inférieur.

IDO—juo

Al X BMPttUNTKLTW

lx-* na~Ucu:i»r* qui do-tr* a emprunter «nr 
i ;>n*h»Qii« n uni qu's aatrs-^r S A- Ho i 
i-iré, L L 11. Nuuurs. &> rus Jsrqu *.

—Fumez le cigare 44 Minorca 
6 cents. 1H3—ino

Kr_'JREUX !SUIS

Police* vrt^^nu’ior» un inur par **‘m*<ns 
svr. WOLLrs ACÎgE BLACKING L ■»
suin'* jour* m-ttojez * ver uu* «ponici* U< o» 
p.-*- A&iift 1'nsu.

Chaque bureau. Chaque m«*na^ro. Chu uo 
srtiain ingénieux. ( h .quo propriétaire A uue 
voit uns. Chaque pernounn rapaldu do tenir 
•ut- bro***. Devrait servir du

X A£*'n,rfir.::i.\ V rrirtr.
Psi D Ara Irn tmui.Ae* vieux et nouveaux. 

Peindra le verre ot In pon «daine. Peindra le* 
i articles ds fer blanc, l'oindra v«>* vl«*ux pa 

aiere. Peindra la voiture .in belw'. Veruifc 
I en même te in p*. VENDU PAKTOUT

A L ANDERSON Je CIE. .if.titx Kéné- 
raux pour lu Canada. 1& rue Kin# Ouest, 
Toronto. Ont._________________ _____

Pay U. BICK8 .1 CÏË

EFFETS DE MENAGE
Rideaux on Rôle et tapent r\. Ri­
deaux en ^ole breetme. Rideaux 
en dentelle bianclio,couvrcpied« 
blancs, tapi* U** tal i# et -on lot­
tes en toili: de Melf»-<t.toile Huc- 

k a bac a. toile a devant *I«* chemise, drap*, 
toiles oroillcn. tapi* de table en Amp et feu 
tro. portières, ouvraqe du fantaisie A l'aiffull- 
le e autre* article* pour aiii«*ublciiient «le 
ma son. Il faut que le tout disparaisse pour 
fermer le* envoi*.

Vente à n<*- s illet» No* Itt'il et IMS rue No­
tre-Dame, Mardi aprt* midi. & juin. à2.3ü.

M. HICK s fc CIE.
MM —2 ____________ Lu « u -

VENTE TRES IMPORTANTE
----- DE -----

Peintures à l’Huile et à 
l’Eau

Par de# artistes Anglais distingué»

Ix* .Houaalffné» ont le plaiilr d'annoncer 
qu'iU viennent de recevoir une collection 
trr- choisie- «le peinture* moderne* qui * - 
ront ven.luoa à l'enran ft leur* «aile* tie »-la|fc) 
Nos. 1821 et 1823 ru© Notrr-lJamc.

Jeudi après midi. 95 Juin
Voici le* nom- «le* artiste* : Ander*on 

Ha^uo, R.I.K.C.A.. ay ant obtenu la ntt-duille 
da:gant a ! exposition «b- ltv*J a iHris. .1. 
Buxton Knight, a;, ant obtenu la in- «iaille «le 
bronæ a l'exp«»aitioTi de Pari» en 18*''. Peter 
(IlMnt, p.p. a . ayant obtenu la médaille d'or 
a la paierie «1 art Walker, JJverpooi. J. Clin 
ton Joans. R.C.A.. 4. C. Salmon. R.C.A., J. 
II. Cole, R.C.A- C. 1* SaunArr*. R.C.A.. A. 
M. H<*aal. W. J. -liter. Pou FovUe 
J. D Mont. R W. W A. Rnu<e et autre* 
artiste* «le l'Académie Ravale « 'atnbrienno.

Com peinture* sont l'œuvre et la propriété 
de» art. «tes dont i.- p »rt«nt le nom.

Il n. peat y avoir aucun doute sur le véra­
cité «le « haque «nuvra et pour < onvnin* ro le* 
personnel! «pii auraient « e Août' -' a * o -«ijat 
noua donnerons ia«ir«-**e d© chnrun 
«le* artiste. «1© »«»rte que si allô* dé-ir**nt 
a. h«:ter do» jieinturo* ©lie* pourront « orr© 
p«>ndre arec 1©* artUte* et *e conralner»* quo 
nous «IDoa* la vertt- . Cn© peinture à J’huile 
r présentant un grouo# dnnirnanx. pur T. 
.Sidney C ioner R. A. «18â©< • 4 un pa.\s.-wc par 
John Linnoll .»r . *c trouvent par ut cette 
«o'iection. Au-fi «Içe jsin: re-« n l'eau par 
Lirket Eostor, R.VT.fS„ David Cox. • oplev 
Fielding et ?«am P root.

L©> « a:aloffue* sont prêts et les peintures 
sont expo*©- *.

Vents d 9 30 heures
M. HICKS A: t TE.

191—1 En«anté*irs.

Fermes Demandées
ILE DE MONTREAL

De* acheteurs * adressent sou .ent à nous 
pour demander *1 nous avons des ferm*** a 
vendre «or l'He de Montreal.

I*©* propriétaire* qui désirent rendra y 
trouveront leur bém-rtee en se m ttant en 
eoramanicatton avee non bureaux, et n au­
ront aucun déboursé S fr.irc, à moins que 
nous fassions les ventes.

J. MEK SH & EIE
Agents d'immeubles 

181 RUE ST-JACQUES
MOÏX-ritKAX.

18A_S_1 m v

BRANDY
J.DEHI8, HENRY MOÏÏÏIlJtOie

VAJLLÉE Ac CIE
MONTREAL

Seuls sceau pour le C ss>ada.

"dASTHME
+•*»*>*,< «tmrrk*. par a *otn»fta cum*

A obtenu les plue hstutee 
recompemme» - t*r/4
daoa toutes Ms pbaribacMK

ALS* L

Colonne Carsîey
DKI’A KTKMKNT

MANTEAUX ! !
éalendidt# affaires dan* te D partemaat 

des Ma«« -sua la aenia a© ue iuêra. Ils* 
««•ai*.urade VisMa# |M»rW«ra vendu S « • de* 
«unui n< - da itrs» à ««nuirn. Ailes «Urects- 
ntv.r aus «| artlera #« <.‘rauv P Htr u»uins 
sur u-s de Gilets courts, savoir «Lu*

S. C ' Alt# UC T

fins MoAsa Pansa,

Gilets de Jeunes Filles
GdiL'de Jvaoe* élie- ou «le D«iua* |»oar 

places«1 asu. il:, t. de immeaad* anslats 
«•i» mtrpr» «H fc.>««dos UnCirva in I o#«** 
aoux < Les. R»».el«« ^ d vnfan » pour p a «M 
d eau, cn I'w^hI noavsau

i ollaeKte» I’««ri«•«•<*. Coileretui» en iV'utalls 
V|.*itu» l’« rit as. VUIl-. <*ii Dau.elu*. 
Manteaux i’vrlca. Mauiaanx eu Dcntcll#

S. (\hsI.KY
Rue Notre Dama

Départein8nt::de::IïlMtîaui
K]«ciaUl# : IhdnmiM eu Ktnffi- (tour ! 

car m* «n Dantelle. valoir eslra. Nouveaux 
'fautc ir- de ** »io Nouv««aus Didmaus en 
K«iic. \i«u«elle* Mania» «b* H««i©. Miibltaen 
Ktotrc lc«-cr© i*iur l»*iue«. i>arrou-« nouveaux 
• t ehoLi». «ouleur:* le» plu* aou» «llea ^ a»iil 
l .c* pair us «te Nianteaux *-t Ikoimai^ i*«ur 
l<am ^ rouiM-iiarfaiti* et fini Sou
\««uu<e» eu Haltil- i our «a- ht*. Nouvoaute* 
en «.üci* «b» promenade. Nou > i<«uti-* »u 
Hatut* pour aller eu cliaiou|M)«>

VENTE : A : L’ENCAN

do» raaa Kay . •« Mai»e eem
F-‘-au m CNarloa peux osavitr 

Las Mw»etaa«uas

10 Logamant# «t 2 Magasifis

pua.

Mau

«*« il*S la v#mio au*a u««u
as t ne A# Di. LS 14 COUSANT

. «ai «a. \«* >é ra« m J.i«-u«. a a t Ai haut

N. Kl ItKMKNT A CIIT
A#« al d'iNiiaeubis

CIC.

ManicintMtt de la Ville ib la 
Goie Saint, Auta.ue

U Kl 11 l'.MKX l M* l*>
* (iM'i.rai oi -ur la v lüc «le InC.U.

t*l -IIH
ur b-- liii*d«'

S. (’ ARSLLY

Rua Notre Dnme.

ETOFFES pcui-GILETS
Craade variété de magnlflonoe «•ouleur». 

patron* n«iuveaux et originaux aux prix la* 
pitt* bas.

I.lodo* noirs*. pCKAntetir d été.,i
K oRtsa |rriB«,'. pi-sai.timr d été
Kuilte* unis».
Kt«iff« * < arreautéea.
KtofTe* barr« e*.
N unie c* «livers»** en ï*©1© Shot pour Man 

tciiux «le voyige.
Nuain e* «livsrtss en Solo contre U pous- 

s»« rc.
Ktufl'e* pour ( üleis.
KtortV* pour Manteaux.
KtotVe* pour Habit*.

S. CARHLCV

Rua Notre Dame

DÉPARTEMENT

ANGHFSTER 
ANCHESTER

Toile de table non écrite, 13 ’.
Toilod© ijiblo nr.n é«-rue. 25»\
I rama • de tnhlo. qualit» extra. 50c.
Au\ rut *. toc.u* « ou 1«-ur*. .
Coutil A drap fini en Sateen, I8<*.
Toiles drap de ill. 1 verva de largeur. 35c.

COUPONS! COUPONS!
Coupon» de Toile «1© tahle et »«itrea.
Stuck de Coupon* d'un fabricant; Toiles 

é< rac* ©t non écruo* h v«*iidre a bon ma rebu.
IU-II")- Napp*-* ©a «loublo Damn* a\e<-Her 

visttes pour convenir. •

H. (Parsley

Rus Noir» Dama.

-----ALLE/. CHEZ------

S CARSLEY
POUR VOS TOILES

Dépirtement " ' I
Servisttos damiuM«*e*. Hcr visite* da buffet. 

Herv ict;«--* de 5 o’clock tea. Nappa , en dama* 
»#la«i« -n©lg«*. patrons roee, lierre, fougère, 
prêt* a 1 «i*age.

Do« Ji«» en toile avec frange*, fini* on satin, 
tou e Irandeur* ol fur.ne*. î ailc il* menago 
d«.* toute* sorte* ourlée prête h l'usage.

S* \Jaiislby
Roo Notre-Dame

EfflïHfKT HJltlitSTtl
R««ui<ÿmain‘> Huckaback non écrus.

iéi»»*in« H u kahecx demi é«.Tus.
Dm u ic main ituckaba«;k é«rss.
K- M'-maii. d«-baim brun-, £a«ui< maina 

de bains blanc* Drape po.jr bain*. ( ra-h 
6eo©**i*. Cra«h Bam«l©:. Crash de Ru * ©. 
K--un-maia* ©n «lama avec Unit* fra igu« et 

de « oui' -r. Toile a drap. Kiiveioppe 
«J oniler*. lou «. largeur*.

S. ( 1A RALE Y 

Ru© Notre Damé

t»t « 1.1 • *u * a «rt. . uirr su rnipi
d«‘ ‘«n- .>u <1 tir-nt are* Jhiui «

«•l |»
Umsui j* rrn .i «ni *>ir b*« iu - " 1
|>ar> *. carres, d.xn» ,.«vit « «•! p'Mira it*«** ttu*. 
•4 i*>«ir rcvs«)iier le n^gléiueiit nuut« re *1» 
(No «U «lu «Ut tcu-rll.

A une *p. • i b> du i*o«<>iell «1> vill« «le
la • He M Vntmno. l« .iu* an b< u «»rii.. a r** 
de- .isaemlil©** du dit • '«««eil. *u la dit»' ville, 
le ««tin/ii'tiu juiii de u n nui nul. .«at
( r
««•‘••t'. M. Hut< nlii*,,u. c* uler. Ma i-**. i«** 
««oti-et Mrrs I II lte«iA>rn. A namway.
I ( MiH onnt. k. < . R. K.l»**Mt, I
II Win. Cr«,g. Ili<gb |ic«-kliasi. I H 
Ilut• i:i«<>ii cl Noiman M, Lrod. formant ou 
uiiorum du «Ut con*« I . *oua la prénidaiit'e «iu 
liai « '

L c*’ oninnné et eiaïue i»ar le dil conseil, et 
le dit ciineeil ordonna cl «latue «h- ■ iu 'Ult, 
pu mn glement nuiucro ^el*«•. S *anur 

yu »!k©mtu qii'tl e*! inainieiotnl d© Itutê 
réi île la \ nie «ine *le« usxaux |»«rmanenia 
sur 1«» ru«»*. chemin», puais, < *rr©*. part*«s 
eolt-n i t* pour* • . i r . t • •' 
ville. t-l «ine dans le but de |N«)er l«ds
Irai aux U «si «bienu néososaite «1 «•tr««i u« r 
un •*in|>i uni. eiuettru des b in* ou «lélN-ntu 
re* |»>ur iui iiitnttaiit de font lullie |*t.» ire« 
WlSfi.Uüo.®»».

SECTION PREMIERI' l-a ville «1© la
C'6if m Antoine pouna •»>«*' t«>• r un • uu-iuni 
de • eut mille piastre t9)UU.t4)UUUi p«»ui > »: «'f 
I* » u •• )«** «iita tta\ aux permanent a «‘'r* f «iis 
et ©«c. ut. - tel q«11 bent ©tr«- urd«Mir«é »«*r ;© 
dit «oiioi >1 par 1«* regie nu-al ou r«gi«m e«* 
d« t. miiiMnt les t'onditloii* sou < l«-quin.es 
lel*tr.nanx devront élre cxérutéA 

K K CTI O N DK'XlhMK l/c-produl* «lu 
dit emprunt «levroni être immiHliuLmiiniil 
employe# p«*ui ioa ttu» euti ant> ►. «>«« oli 

Dun !«• nul «le fairo «lue travaux perms 
n *nt *ur le-chi'iiiliis. ru«*a. (Krata, p.«ir». « ««r 
r« *. tel* «u«- d«M« pavage* i>« t niaiiant -. I» r«>-

iiAiagt et la «mnstruetum de pniua. ra«'«ui»i 
Ion üv teirun cl rouv«*riui«' de naiv* pu 
blio*. le «'nui du pr «•nt reglement et pimr 

a dn -tin* l'util qiio-ain«t qu'il pourr i ètr© 
ci.*i«r< lorih-ii'K* itar n glrnirnlou rt glcinenl» 
du «lit «'«uikcil, tel» tm\aux pourvu par tel* 
régie ment*.

HKCTION TROI8IKMK, La vllb- d© la 
C'ète Ht Àut«uno aura l« dr«*it d « ineitre «b * 
bon* ou «l.-t>eiit uni* au nll•ntant «le ««nil 
mill© piastre* il'io.uOiMtui. painbl© ©n «|u«»mn 
te doux an» de la «Int.i- «le l< ut • iui‘*,o!i « t 
uortant intén-is payable le* pu inter* jour* 
d'-s ntiU* dn niai «'t novinibre «te conque an 
mu'eu taux tic «iiiati© pour pent par nniiei- 
uu bureau do lu .ton«iuc «b- M«uitr©el. «tan» la 
oité d" Montréal, «ri lout .mtr©* end roil qu'il 
pouira Kr© ordonné i»ar 1« • onseil.

SK» TlitN qlfA rillKVlK l es «lit* b«. ,. 
ou (lèut'iiture* «levroni êfio »igi»' - par l«‘ mai 
re et co’itri' signé* par le Hih ratalreTré»«»rlcr 
et devront être pour la «ommedo «’Inq « «-nt*

Si«i#tr«*«éPO.'tnichacun, « t il poutrtj aMitr 
«• « i»upon* y aiiiiexé* pour le •.euuistre d m 
ten t payable sur l< ©nx.
SECTION clNylKMK-Pan* I© but d«* 

u.«)«'r!c« intiTêt* ur l»-* dit* l>o:i* ou d" 
ree ot po ir éts b li un foi 

*«muni «le un pour cent <1 p.c.i par anttca *ur 
le montant d«-» dit# bon-* ««u «TébentureN et 
sur !©■* «ih* intérêts, iim© taxe spéciale «n 
iiu©ilé OU cotisation c«t ltnpu»ê«‘ par b* tiré 
sent rvgU incnt *ur b*s i ri'priftis imposabls* 
«ît taxnhlf!* de la dit© ville de I* C0t © St An 
toi ne, an montant «1© cin«) mi'b' pts-tre* 
(IkVim.iM l a être prél©N é©« etniqm année h«i in 
Mscretairc trésorier «tu « ouMeil sur le* «liti-s 
propriété* linpo*abl« * « t 'axabb s eu la dite 
ville tel nu'établf par lé rêle d'évalsatlon dé 
la \ ille «-n fnree lors «1* l>tabliss« ni«nt du 
rôle de collection Annnolb-, lequel devra être 
préparé «nnui ll* ment «lan* c© out tel que 
liourvu par la loi.

HEcTlON SIXIEME. !/• fond* damer 
tlaoumeat pourra «-n aucun temp* *i la « iirpo 
ration «d le* porteur* lu «l*■•*irenl être « m- 
ployé pour le ruclmt de» dit « Imui* «m dctien 
turcs, «-t tel* bond* ou debenture*ala-l ra 
chetés#r'ront imiiiédleii-ntent effai-é* et uu- 
cnn au tro lion ou détient tire no devra «Ire 
« ml* en eonséqtX'iice de icJ'rncbnt.

HECTION S Kl’Tl K M K -l* r glement nu 
nv-’O »ept du «•ona«!ll d« la vllb u« la t <>t« r«i 
A iiUilne. intitule : “ Regb iin m pour aurorl 
■«•r la corporation de l*» ville «l*' la cote Ht 
Antoine à ©Iti-c»oer un « inprunt et étm-ttre 
de* lion*'*u débéntur©* uour un montant «le 
« ent mille piastre» (ÇlOO.UKOi pour l«s fin* d'a­
cheter le* tuyaux S i'eau. bien» «te fout©* «b-* 
cription*. droit» et prlvllcg»:» ne la ('om|ia 
gnio d'eau de la ville d.- la Cuir Ht Antoinn 
ot pour antt««s fins d intérels puliiic, «-t 
par 1«*h pr«-»€ i»t«é révoqué.

SECTION HL’ITIKME. Ix- présent r.-gi© 
ment devra être souml* A rappr-oh <tion «b- 
« l*« ti ur» qui ont «Iroit '!«• v '«; sur . «• n 
mentobdevra i-tre publie ou la tuaiiicro onii
D*>r*' (Higiié.i M. Ht'TCHlNSON,

Maire.
DAVID ROLLAND.

rte« .-Tivs,
IVraie copia)

DAVID ROLLAND.
H#e.-Tré«.

Je *ou»‘ Igné, « "rtlfl© que I extrait « i des*us 
est une v r.tie >'opi> «lu régiirm«*nt iiuinéro 
•r ixe'Mil «le la d o ville, M q j, pa»».- par le 
« or.anll «!«• la vil «•. de la Cut© M Antolm a »«« 
session •#•« ia!é te»#e au lieu ordinaire des 
a»»< rn )!<■<•* du d;t eofi^dl on lailiievillcb* 
quin/i'-me jour da juin, mil huit ©dit quatre 
viog> «m#© ,

Donné ai ns mon Hting. le «lis neuvM-mv 
jour «1h min,mil huit «ent quatre vingt onsé, 
en !.« v iJl© d* la COt© ►» Antoine.

(Signé.) DAVID ROLLAND.
Hec. Très.

(Vrai© copie.)
DAVID ROLLAND.

Hec. Trée

OfPKIïïKIT OWSTEB
ÎJngcarrésuté. toute* largeur, pour ver

Lwtu'emai** p >nr verre tirêta à I 
Ea«a.'-matr)» pour la «mi*me 
h^euiémai'i* i>our la n>a«»'in.
Drill carreaut© pour Jtabtliement» de petits 

gaiywM-
DriU barré pour habillement* d© petit» gar 
îîill uni pour habillement de petil* gar

^T«rl© «î e^alicr. differ©»»* • .argéura et qua
lit©*- _

T ©I© pour couverture de tn« «ble*.
Holland pour tou* le* buta

S* C y ARSLE V
Rue Netr© I*a«n«a

Fil Clapperton
Uerv«w.v«ra* umjours du M CUppcrUm.

oir 1« »n«il.Alors « on» v-rez nonatn d avoir 
b ur fil sur 1#^ marrhé 11 n© *© « a*«e p««.
refait pv dé ansods. et • naq«ie roulesr 
eot imt 3»'

Pr#VÎnr© d ■ OtlébéC. I 
C<i!n’' d|lo« nelaga. /

Municipalité de In Ville de la 
Cote St Antoine

AVI» T*\j II I aiCJ?
Anx contribuable* de la viil« de la Cble Ht 

Afit'an© ©t a tou* autre-, intér«***©é.
A« ls pviblic *•' i»ar b** pr- eni< - donné qu© 

l©.*LIZIKMK jour da JUL-LKl pio ha.n 
l a dix h»;iin * d© l'av aid u.di.mie a*M«-iii- 

nl« é générale d© tons los éArciéur* rnunicl 
jiaii# de la «HUj ville d© la C6t© wl Antoine, 
pr priétair«jw. sera tenu© au lieu o d n-vir© de» 
««H' -ublrc* du «M*. conseil d© la dite viil© au 
nuiwcree*uitcinquante ©I* 'Ko 151» Avenu© 
<.r«««;t< ©n la dite ville. d*n* le bat de prerwite 
«-n < .«iisid'-ration le «lit régiemenr r:um.-r<» 
ter/ No bu auioriiant 1» c/rporation de ia 
v.lle d* la C'Ate ht Antoine S « mprïifiter un** 
scrn.n' d© «ent mill»- yiia-ttro* nb’C. > »'0'>«d*n» 
le nubde faire des travaux p»:nn*r«aiv* sur 
lé» t n'•« ;- .«rr*-» «-i por.^oru.* j 
ja«1lt'- vlflr «d pour autre* fins, ©t pour révg ; 
on r i« rcgian.eot numéro «ix <N»*d> «in dit 
frnimf.ii. i/e tout tel q«« mentionné «Un* le «lit 
réariernentnuméro *©ixe <Nolfi( c' p«»ur lo* , 
ft#,» d»* «1«*ma «der*11 y a lieu à la tenu© d un 
p, I « tabiir r«p»TO'«a c»o on )« d*»arr?i
JTu dil régi©m« nt. lequel d»t iKiil »era Umn. si 
r«*qni«. # têllo date «jui s«.ra flx«-e dar.* les . 
fcui- j«>urs oui su! rmt I© mfir.ii rue Jour de | 
InlUot pro« n%in (IWD.

lK»an-«é dlxTiéUvUr .e jour de juin, mil 
huit « ©nt #ouvre v nrt onxc, en la diui Ville 
de la C<‘A« Ht Antoine.

For U U. et M . H. t H.ib

Meublés neuf et ic secondé main.
t eint, loMX'wlaMxa. serrerto ol urgeoUrUx

mugm ai© a«w** n*a« a«4v»> « **. h * • *
............. «i. ««ms# mmmmM

rue M Jmquu»
So*«*ir«#. «xotin, f# OOwrskMt, m »• ^»S

envoi. »»..#««« a •• Hbéeulo* »u
eomiba»!. peusui • rapp «la

I». U es W H. Mt \#KR.
IM—4 kn. ou U'UT* __

IIDLIH «'AltkilS-MuK « l. I Ali KN» AN. 
I v 11 VUE I l » > I»1 Roi VK IR RH 

YAflHH IO\ A HI JÛI ik*ui #««*»»«• iv©r*t»*v»«w». 
Jult «rr.«I. iaM«id«x x*>a « •«» • t*««.*» Un. 
et bien i«*n«r< un «in«w V b#«<*#u x«A»iir«** «ju©*
hm. d© M-«H>n«le m* ba«, •c* « ou' ©H* .4
«Mtvrrt» ««*uv««ri p.iuf méilgmu. plartona, 
cha. u..........  I.,«a##. «' «*<« !«* n*f *r» - 1 

hx. bai Utount «le ivari

V «•ni# rroubi re belMl.'itiudatre # m : © n 
ttp ... Nu* «| .VI rue ht Ja«-.|U«** M \ RDI 
ipre* midi, le O «xvumn. a ïf.A».

b. kl A W. kl. rKA*K IL 
jm 4 En q»>t« Ufu. ^

CNoval B#i F«#hionatolH
•»«\ an*. ,ar D ! \ IC i»vll cheval «le -e’Ie

ui«tu< o«*«« • iit«vi«' «• »«» «.© a««inem ««' ««
iw«e« i.ttirr «n l•• m.i. ti »'»>i » l**« al 
brun «le trail «» •»»>-. 1 • ■ Upon pto* I. Ski ib* 
l>vn -v bi ua. U) mal »*, «i mu*, «b u\ -ou* iv 
liai •

i‘b > eun autre* »MKia «b-'vaix «lu Ira t et 
«b iu «U\ * a t «•-•• l.ania»*, el«

I n au r«'gubei b« Ui.« ivn.:alre à tt« tr# En
«"•e#L

N«m ?ft et iT* Ris Sr J *<«w< km 
Mardi e§ni» «n«.««,. >«•«»'»«i**f, a *. Kt»
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Far JOUX M. M. DUFF

B. & S.
V.a» «- m*e reserve per **.*» «1 un l««l

l; m. . ».«. ...................« v. ... «.«#2l malin.

e • • eI
! «'tn-aii «e. i*» tr«L-» .,.«.el«* ■ r,-i . lapi*

■ Ibux.n ,«•«», j.m* « •«* «t u - Mi* «t» v% .t ihalo,
I Utlde» «i* >.«b* » trangyr ? *iu «»i r* «lueii*

qtte* ca hr.» b. •'bai*©# fl t«t,our« t- a>a», tts 
I air., et.-.

HUOW N «1 HCm VEIL
! J si. m i»r* r

Ki>« auteur
t |temar«iu«- -. .VUr.t. mai «a, Na #1# el tl"
i rue hl> 01U. & >u« pu. ir «ir la rue Non» D • ..«•

Mt-1

GRANDE VENTE

SACRIFICE
AU

Balmoral Shoe Si ore
D. K. el W II M« A - » U.

k'iit-aii leurs.

Rue Notre-Dame

Far JAMES STEEL

/V Xt X> X
23 JUIN. A 2 30 

UtUtfKS bEuM#f ét SCCObDC MAIN

— <x>urHah awr >»-—
Amrut«iom«»ti|» Jr . Ivambre A «'oueber. de **• 
«on «»? d« oalka .v Hionger canapé* fauteallq 
buttai i^.J. • * . xuimuiMt. artuda* en r«>Uiv
e * «» .«imImhi * a»j >. Q#, piaqu« , rnleaux au
duateln. out i#•ua

•AHb RCbBnVE
Vente MARDI 23 Juin à 2 30 

JAMES STEEL
I M WTEUR

1SJG KIT. NOTUE-DAMK
i i ^

ARGENT A PRETER
bot PiopnetétHé Yillfet bonne# Frrmttl

HUTCHINMA BROWN.
_ kiatl«M> d«» la New- York Lif»

KTAÜI.IK ICN IhJO

THE LONDON ASSURANCE

Fond# total ! $18,000,000

!D-««in©« ««ontre I* feu ac«'eptéa aux tant 
«'«turan a.

K. A. ULLSV,
t«*'n»nt Ut* la suucwrsale 

au C.vdadiw
lli«tl*ee Wadtlel, a Monlréai. Ut* -luv

»
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Ayant «t b©!é plu*l«'ur« l,'«m«l« de 
It.tuqui-mutc. n«»u* Mivtnmc* niatnie 
imnt pr« t - a ventLc iicm CiiattesviiTM a 
#5 POUR OINT iii#Uleitr inanbé 
qn ailb urs

H«»"b©r* Jaunes la-e* pour famine#. •O. T#
H«Hili«*r* innn©» iaci'« pour fllli v........... 0.00
Houll-r* J»un««a ia«‘C* pour ent ni» o.#'>
H<»ub<«r* Imiiiim* lacé» p'«ur Iiouiumv* L tO
l’otlli u« bvcé** mi venu glana pour

frmute* 1.00
Itulliné» la<'i*e» un voau glacé imnr

•n## o.##
|l« «I In* en t or«lnv an puni femmes 0.712 
linlitnu* bv< > «•* en kt«l p«>ur femum» 1.00
ki iillnn» ls<«éa* ««n kl«1 p«»ur feiiinii o O.PB
Hnull* r « la«'«'• en Dnttgols p femme* 1.3# 
Hnullcr* en Unir glacit pour famine» . 0.70
Hnullur* uu Dniigola pttur Itllc» t.OO
Bouliors ««n Mun gtit-é pour fille « 0.00
Balmoral* an <loribix an iNiur b«imme«. 1.2# 

fen mnntant»
Cnngr©»* ou i «»rd«*v un pour homme*. 1.2# 

ten montant)
Hiiull« r» on Uufl Lu • * pour boulines . 0.00

(ni muni unit
Houller* «vn Ru ffla<'««* poor garçons . o.so 

«en niimiuiil»
Hon1i©r» en Buff !»«•#« p«»tir enfant • o.éo

Ainsi <|Um 1,000 paires «i keliant il 
Ion* dt« toute* enrte* 4 être v<«ndu a 
moitié prix.

N'OLULIK/. l’AM LADRCHHK

Balmoral Shoe Store

_____________ 101-1_________________ _

\ i:< JI N r A PR El l B
Hnr ppunom hypothèques. *»r propriété* d«« 
ville ou terni'-* S lit « ampiiguo. au pbis bit* 
toux d inlérêt.

Ia>« «unpriin'nirs é« oTioml»©ront un© «•«>m 
mission «i <tgmi<'«‘ on H’adro-Hiinf dlreeta- 
m« nt S

LOTTI8 ALLAH!),
S45ruu Ht'Iieni#, Monlréai.

_______________ _______________ KH

UtiHbltB Wtiiiiiim»! liti'ui : .
f^Cn rcmMe cflUac© « n ii*agnj 

•#[lepui «ni «I* l«« «I • ib nn* «îun- ^r 
«i* ' inllli' i «l»* en (iuérll, I i ■' *7
H/m r’ftatkerrhm, i«i i n i'J, K.* 4<£+■ 

VVANT' %<»©♦«« *«. 1«H Km(h*innm, (yviqii!») 
tu iKilenrr « ibnif©* )<■ < tnui.idle** au*-*-* pur 
aiinsdtiaoi même Mix paquet* mon! un mm 

t.'» nutrirlar*<iu* ton■« /«■ ««««fry* remnl'toni 
fniT thfnut. D-uimi'I ru votre phnniiu< i«-n 
li-» flrsndes Prutriplloi'!. Anglaises. 1 boll' ?l. fl 
liolté* Kn voy «•* j»ar lu mu Ile hou* «-n valoir

Ioî. knroke C^riric*1 Ço . Détroit, âjii h., OU 
l. fc. a* :0slS.2!i5. ruiJNotre Daiuo. AlunlreaL

K1TE NOïniî-DAMK
(Via A via Balmoral Hotsl»

ît). n

I j A ♦ M O D i:
m non venu 

« t autroa| 
n* le plu* court

Leconn OratuKoa
I Un»- rnodi*t© «lui
*y*n-me pour fntr«

Atsm nie «1« dam
d > t en «lonr «nt la l'Iu» grnn 
*<il Infini ion po-wible. a«»iiverlun mnga 
»iri de mode» nu N«> TAAMa rm* Ht© Cat Fie 
rina. léM.ain» «lonnée© graliiitoiiient aux 
pcr-unine* qu i désirent 
iiknIc. Celte é«-ol© «le i 

u« «'ttrxale «lu deux Iiutr«u. « tnldie* A 
San York ©t S Koaton. Ooenwlon rar«- 
«le fuir© une forfun*'. I de fouled© per 
MMiun «pii ont. pi i» «les l«u;on» »ou' uinin 
tonant pruprlélnir''* d«- imigaMluN «tel 
moéra qui leur rapporteiil < • *• • $15 j
l«ar i«.ur. lai N.VNtéum e-t « résigné en 

iglai» < i ©n fraii<;Mi>». Mlle .1 l'eulcy.
mi *rr.'r

QUE VOUS ACHETIEZ
Au ('(imptiiut 

Au Mois 
Ou n lu Scnmiiiü

Nous vondron# à dos prix tanp 
procèdent# dans leo annalo» 
du commerce de Meuble# e 
Montréal.

Chariantl & LaHaise
33 ot 35 ruo St Laurent

Tékpbon- Hell, 1240 14» I XI v Jno

G. A.HOLLAND&FILS
Nacoaealro pour placée d’eau 

ot «;ampasne

Il AM ACM. <Jft ligne*) 40r k tv.v».
J I C N D K f IU KJ U KT. tV*v a I? Hl 
l*ALKT'I KH A I KNN1M. fL.’Via 9 :ut)
DAN I KltH. fl DO à $7 in»
FOOTBALLS, f un» a fj #u.
I^ACROHHKH, i.v a fl
DKLLRm. Di »i m et ni A UDI ER EH, ’^c, 
i'klt. N KH KT liROMHKH. JR1!X.ét«<.

6. A. HOLLAND & FILS
1758 et 1760 RUE NOTRE-DAME 
2385 ot 2387 ruo Sto-Catlierine

191—2

SUCCESSION HILBERT SCOTT
Toutes les (MTHonncN uvuiit den 

WW'liiiiiHtiontt «’ontrii hi siicriw- 
Mion (h* l*i*u Uilliort Hooi(>, «ont 
rcquiMPH de produire (•«•# réolu- 
matinnn aux uotairiH HousMi^ii^e 
MaiiH iKdai.

MARLER, MCLENNAN ét FRY
197 RUE ST JACQUES 

187--#

ipprnmlr
xi o* l-»«t

| |IDI/OMK nt Mé­
dit! Ile d Or.

Antoine RA< ICOT, 
lim'bori*le, NoMHrue 
' >aig. Munt réal. D.Q.. 
vi« iii. d'être dlülArné 
• n l>'ranoe, par i'A«*a- 
«lérnl© DariKiarui© des 
f'ivetitlon*. «n r<K«»m 
|M-n*e «le* grnml* 
■«irvie©*, «ine rendent/ 
UUX inaiS'h:* I©* plu* 
>l< M-MpélKH, *««* célé-
br#« Itnmfhle* Han- 

»ag« « prttnntés, ■ ii" tout l«» inonda 
<ior«-tnt vaut, eniployur p«»itr *e guérir.

Ouvert D«* h Ikmiro* «lu mutin iiis«iu'à 9 
beuroM «iit soir, le* dlmain h©* oxeoplés. la

aS2€
zzzzzzzz

(H*n<,
M BUTCHIVSOV.

klair©. (
fiATID ROLI.AND

Mec. Très. |
(Vraie ©eplel

DAVID ROLLAND.
Mee Trésorier.

S. CARSLEY
Nos 17*V ITT. im. ITTK ITT* tm et 177T 

RLE TfOTRS-DAME. MONTREAL

Téléphone# Bell. Fédérai,
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PASTILLES PENNY PO^AL
Qjfffe Ijerf* r< - 'rmrr- .rvd' oar

«déd-,! ' un foéd^.tn <, .> a '•» «n:»©«**

AlCZfr* d ©xp« rien^- «!*' * •* » **
me T! té*-* msladi'^ d©* ♦ *n

g* m©*. f ^e r»-m©4© fVL m©n 
A-d \ Z ►•«Vilement a pin» de BMH9 

f . it»©a marié#-.
*'Dr«- «■© riait,

ç TK^ffVT*’ f"'' i©-/©* ©fft©*w**, Vf pfooet 
O JKwK '*nT a«' invufrf tula«j*-aPafU#ex Vr s 1©* trouver©* t b©# voir© pbarya/ien. 

t* rmtjaqneté^-©» parfait •fir© pirt’la

A ~\T A TT T1 A fTTHR
Ces l’aillitssons ont les a vu niâmes coin binés de tous les autres l’ail- 

hiissons, avec aucun «le leurs désavantages.

QUELLES SONT LEURS QUALITÉS ?
Se Nettoient d Eux-Mêmes.—Il n’accumulent aucuns dé-

|iôîs cl il n’est jias nécessaire «le les secouor.
Durabilité.- Us ne ><• t irise rout jins et ne s’ajilatiront pus comme 

les Paillassons cn Fil d<‘ Fer ou eu Caoutchouc ou autres Pail­
lassons.

Comme Grattoirs.— Sou- ce rapport ces Paillassons sont la 
perfection même. (Quelque «>il la direction «lans laquelle le pied 
«•'t remue, la^oue, la terre, la nci^e, «*tc., sont enlevés instanta­
nément et «leposés hors de vue.

Ces Paillassons sont les meilleurs en usage. En vente seulement par

THOS. LÎGGET
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chaud avec quclquen orages accom- 
paguéu de tonnerre.

La Patrie, avec l’eaprit de justice 
qui la caractérise, traite la Pkkhhe 
de Journal chouayeu. Nous rap* 
pellerons à notre confrère que nous 
avons été forcé, il y a quelques 
jours de défendre contre ses insul­
tes un des martys de 38.

ECHOS DE LA CAPITALE
Ottawa, 22.

(De notre correspondant particulier) 
Faute do nuoriim le comité des 

privilèges et élections n’a pan siégé 
ce matin mais le comité des comp­
tes oublies a commencé l'examen 
de M. Fuller, architecte du dépar­
tement des travaux publics en rap­
port avec le contrat do construc­
tion du bloc (.angevin.

l.e premier contrat pour la cons­
truction de l'édifice a été donné à 
M. Charlebols au prix de $2t*-r;.000 
pour cette somme M. Charlebois 
devait faire un édiAce complet 
d’après les spécifications, mais 
n'était pas tenu à faire aucun des 
ouvrages en fer dans l'édifice, plus 
tard un contrat a été accordé À M M. 
Carrier et Frère de Lévis pour les 
soliveaux en fer. Le troisième con­
trat a été accordé à M. Charlebois 
pour le toit eu fer, le quatrième 
pour les appareils ue chauffage et 
un cinquième pour les escaliers en 
fer. D’après M. Fuller le compte 
de construction de cet édifice est 
aujourd'hui comme suit :

Crémier contrat 9286,000. Con­
trats subséquents et extra deman­
dé 9213.868. Total 9608,868 Mir 
cette somme il a été payé, sur le 
premh-i contrat 9 146,491 ; sur rete­
nues ; sur contrats subsé­
quents 947,604. Total $310.786. Lais­
sant une balauce de 911*8,073. Le 
compte n’eHt pas encore réglé et au 
lieu de 9213,858 pour contrats sub­
séquents et extms M. Charlebois 
en réclamait $400.000, c’est M. Mu- 
lockqui couduit l'enquête, à sa de­
mande M.Fuller doit préparer pour 
mercredi prochain un état détail­
lé dos paiements faits sur contrats 
supplémentaires et extras, ainsi

au'un état détaillé des réclamations 
o M. Charlebois.

Navade A Plorrovlllo
Hier matin, deux des matelots du 

vapeur •* Knchuutress " qui prend 
uue cargaison de bois aux moulins 
de Pierreville, sont tombés pardes- 
Hus?bord et se sont noyés. Ce sont 
deux écoessis paralt-11, mais nous 
iguorous leurs noms.

Kômtnalro do Montréal
Les examens du baccalauréat nu 

Héminaire de Montréal se sont ter­
minés hier. MM. William DerAme, 
Haint-ChrysoBtônie ; Oscar Gau­
thier, Montréal ; Camille Paquet, 
8ault-au-Récollet; Arthur Cluay, 
NaplerTlllc ; Bornéo Neveu, Mont­
réal; Auguste Bourbeau, Arthnhns- 
ka, out obtenu le grade Hachellers- 
ès-Arts.

W. Héroïne se destine A la méde­
cine, C. Paquet au notariat et A. 
xiourbeuu au droit, les autres A 
l’état ecclésiastique.

Lo général Horbort au collège Saint* 
Mario

Après avoir terminé l'inspection 
du oème fusilliers sur le Champ de 
Mars, samedi après-midi, le géné­
ral Herbert, accompagné de son 
état-major, s'est rendu au collège 
8ainte-Marie, où il a passé en re­
vue les cadets du collège des Jé­
suites. Nos jeunes volontaires, sous 
le commandement du capitaine 
Trudel, ont exécuté leurs diverses 
inauceuvres avec précision.

Les jeunes cadets ont été félicités 
par le général qui leur a adressé la 
parole eu français.

L ouvre des Tabernacles
Demain, 23 juin, A 3 heures p. m., 

8a Grandeur Mgr l'archevêque de 
Montréal fera l’ouverture de l’ex- 
positiou annuelle de l’Œuvre des 
Tabernacles, A la salle des réunions 
ordinaires, maison de la Congréga­
tion deNotre-Dame.rue Saint-Jean- 
Bai liste.

La bénédiction dos ornements 
sera suivie du salut du Très Samt- 
Sacrement, durant lequel se fera la 
quête en faveur de l'Œuvre.

Comme on célèbre ce jour-lA le 
jubilé de l’Œuvre, la salle sera ou­
verte pour les visiteurs iusqu'A sa­
medi soir. Tous les amis de l'Œu­
vre sont instamment priés de la vi­
siter.

Monument A air John A. Macdonald
Un grand nombre de citoyens de 

Montréal se sont réunis samedi 
après-midi au Saint Lawrence Hall 
dans lo but de prendre les disposi­
tions nécessaires pour élever un 
monument A sir John Macdonald.

Plusieurs orateurs adressèrent la 
parole et firent Péloge de la carriè­
re de sir John A. Macdonald. Un 
certain nombre exprimèrent Pavis 
que les citoyens du Canada de­
vraient marcher ensemble pour 
élever un monument national A 
Ottawa. D'autres, tout en parta­
geant cet avis, dirent que cela 
n'empêchera pas Montréal d’élever 
elle aussi son monument.

Enfin, il a été décidé que la ville 
de Montréal élèvera un monument 
A sir John, quitte ensuite A aider les 
autres villes pour un monument 
national A Ottawa.

Un comité a été choisi pour s'oc­
cuper de la chose.

Parade militaire
Les Royal Scots et les cadets du 

même bataillon ont été passés en 
revue, samedi après-midi, sur le 
Champ de Mars par le général Her­
bert.

C'était la première fois depuis 
que lelieut-colonel Hood avait pris 
le commandement du bataillon. Le 
régiment a manœuvré d’une ma- 
nière excellente. Les dégrés des es­
caliers conduisant au Champ de 
Mars, étaient remplies d'une roule 
de personnes qui ont applaudi aux 
exercices de nos volontaires. Le 
régiment possédait un effectif de 
283 hommes A part les officiers.

Après avoir fini leurs diverses 
évolutions, les hommes ont formé 
un carré au milieu duquel le géné­
ral Herbert leur a adressé la pa­
role. 11 les a complimentés sur leur 
bonne tenue et leur a rappelé les 
beaux faits des autres régiment» 
écossais, surtout A la bataille de 
l'Alma et A Tel-el-Kébir. S’adres­
sant aux cadets, le général les en­
courage A faire aussi bien et ajoute 
que leurs exercices de corps sont 
au-delà de toute critique.

LA DEMONSTRATION 
0 HIER

ifc*m«rcism«aUi du ••mité d organisa
tloa do la ooetété haint-Joaa

«t romarquss

Hier, M. le maire McMhane, s'est 
rendu A la démonstration du cime­
tière de la Cête d* » Neiges, escorté 
de la garde Ville-.Marie sous le 
commandement du J>r Gagnon.

Dans la soirée cette garde a itéré- 
nadé le maire à sa résidence pri­
vée.

Mme MrHhane a ensuite invité 
les membres de la garde à prendre 
des rafraîchissements.

I,e maire McShane disait ce ma­
tin A un reporter de la Pkkmhf." Au- 
delà de 100,000 personnes étaient 
sur le parcours ou dans le cimetiè­
re, pour être témoins delà démons­
tration d’hier.”

On dit qu’on va s’adresser A Rome 
pour obtenir la permission d'inhu­
mer les cendres de Chénier au ci­
metière du la (Jôte des Neiges.

Des uns sont d'opinion qu'on de­
vrait plutôt laisser les restes de 
Chénier A Ht-Bustacbe et lui élever 
un monument nom du cimetière 
catholique.

Hcmerdcmcnts du comitft de 
décoration

Après l'imposante et magnifique 
démonstration d’hier lu comité de 
décorat ion a encore un devoir A ac­
complir au nom du l’.issociation 
nationale. C’est celui de remer­
cier de tout cœur cette immense 
population de Montréal oui a bien 
voulu sc rendre A son invitation. 
Le recuillernunt général, l’attitude, 
la teuue Irréprochable des cent 
mille personnes présents ont frappé 
d'admiration tous ceux oui en ont 
été témoins, l’as un accident, pas 
le plus léger iip'ideut fAcbetix ne se 
sont produits pendant cettejournée 
mémorable. C’était bien la grande 
famille canadienne, avec sa 
douceur et sa politesse légen­
daires, qui s'élait réunie 
pour manifester publiquement ses 
sympathies pour les hommes dis- 
ting'iés dentelle voulait honorer la 
mémoire. Après l'édataute mani­
festation d’hier 11 est évident que 
le culte du souvenir est encore vi­
vace dans le cœur de la nation et 
qu’elle su rappelle avec reconnais­
sance les services qui lui h il été 
rendus pur ses plus nobles enfants.

C’est au concours empressé et 
patriotique de tous que ce succès, 
Tutus précédent dans l'histoire de 
Montréal, a été obtenu. Mais 
il est du devoir du comité de 
décoration d’offrir ses reine - 
elements plus spécialement A M. e 
curé de Notre-Haine qui a fait tout 
ce qui était en son pouvoir pour 
rehausser par sa présence l’éclat de 
la cérémonie ; à toutes les sociétés 
de Montréal et d’ailleurs ainsi 
qu’aux délégations qui se sont ren­
dues, en si grands nombre, avec 
drapeaux et insignes et qui 
ont présenté de si belles couron­
nes A l'un ou A l'autre des deux mo­
nument*.

Au commandant Legault qui a 
bien voulu, avec scs hommes, for­
mer la garde d'honneur du char 
des présidents ainsi que du char 
des victimes. Tout le monde a re­
marqué l'excellente tenue de ses 
hommes et la garde de Sulnberry 
n’a jamais paru avec plus d’avan­
tage qu’à la grande démonstration 
d’hier.

Au commandant Benoit, de la 
brigade du feu, qui, avec scs qua­
rante hommes, a rendu les plus 
grands services, tout en ajoutant A 
l’éclat du cortège par le brillant des 
uniformes.

A M. Dupré, le surinteddant du 
cimetière, qui s’est chargé avec 
tant de bonne volonté de la décora­
tion dos terrains et, avec ses qua­
rante employés, a assuré le service 
d’ordre du cimetière d’une manière 
si parfaite qu’aucun encombrement 
ne s’est produit, grâce A son in­
telligente direction.

A M. J. Brunet chargé de la res­
tauration des monuments qui a si 
bien exécuté les travaux A 
des conditions absolument avanta­
geux.

A M. Breton, qui a bien voulu se 
charger de la décoration des chars, 
a titre gratuit, ainsi que de la com­
mande des magnifiques couronnes 
que nous avons tous unmirées, as­
sista de MM. Homers et l ie, qui lui 
ont donné leur concours.

A MM. ItuHeuu et Parizeau qui 
ont généreusement mis leurs ma­
gnifiques attelages au service des 
deux chars.

A M. Et hier, du club Saint-Denis 
qui s’est chargé do la direction des 
rafraîchissements et qui, avec un 
nombreux personnel de volontaires 
s*< st si bien ncquité de sa tAche au 
nom de l’association nationale.

A la biiule Philharmonique de 
Saint-Jean-Baptiste dont roxcel- 
lente musique a largement contri­
bué A la solennité du cortège.

Le comité n’a qu'un regret, c’est 
que des obstacles contre lesquels 
les autorités épiscopales étaient 
sans pouvoir, n'ont pas permis, an 
dernier moment, la translation des 
cendres de Chenier. Ce n’est qn’a- 
près une enquête régulière sur les 
circonstances do sa mort par l’au­
torité épiscopale que Sa Sainteté 
Léon Xtll pourra être appelée A 
réhabiliter sa mémoire et A le rele­
ver des censures ecclésiastiques 
prononcées contre lui A une époque 
malheureuse de notre histoire.

Cette enquête sera demandée, dit- 
on, sans retard et nul doute 
que d’ici A quelques mois la trans­
lation nos restes de Chénier pourra 
Avoir lieu régulièrement, avec l’au­
torisation pleine et entière des au­
torités religieuses, avec lesquelles 
l’Association nationale, veut avant 
tout,maintenir l’accord le plus par­
fait» dans toutes nos démonstra­
tions nationales.

Le président du comité,
J. X. Perrault,

Membre du bureau de direction de
l'Association Saint-Jean - Bap­
tiste.

Nouveaux Juges de paix
MM. Samuel C. Stevenson et J. 

Widmer Nelles, ont été assermen­
tés comme juges de paix par M. 
Charles Houcet, député greffier de 
la couronne.

Los gardes Montgornsry
Les gardes Montgomery arrive­

ront ici demain. Voici les noms 
des officiers ; le lieutenant colonel 
Bovle, le mi^ior Richard Murphy, 
les caDitAinèa Paul Henry William 
English, John R. Huffy, Michael 
Shay, John Klesson et les lieute­
nants Thomas Slater, John Degan, 
John W’einer, James White et H. 
O'Brady. Les gardes Montgomery 
passeront quelques jours en cette 
ville et ils seront l’objet d’une ré­
ception de la part des autorités 
municipales. Mardi soir ils don­
neront un grand concert A 1a salle 
des carabiniers Victoria, Armory 
Hall, rue CathcArt.

QUATORZE MOIS APRES

Il vient de se passer en cette villa 
une affaire peut-être inouïe don» 
les annales du “ Conjunpo le ca­
nevas d’un joli drame qui aurait ses 
émouvante coupa de théâtre.

Deux familles du Beaver Hall 
étaient dernièrement dans l’ailé- 
gresee A l’occasion d’un mariage 
depuis longtemps projeté. Des 
difficultés avaient empêché de réa­
liser ce rêve tant caresaé. L’un des 
fiancés était catholique, paraît-il, 
et l’autre protestant.

!.«* parents s’opposaient mordi­
cus A cette union, nu grand ennui et 
(JéMespoir des jeunes gens.

Finalement les obstacles furent 
aplanis et les résidences de* deux 
familles prirent un air de gala. Le 
trousseau était ravissant et com­
plet, les cadeaux pleuvaient de tou­
tes parts, accompagnées de sou­
haits et de* va ux de bonheur.

Le fonct ionnaire churgâ de prési­
der la i érémonie nuptiale arriva A 
l’heure fixée et l’on débutait à l'im­
portante procédure, lorsque lo 
fiancé, prit la parole et annonça A 
ses parents que sa fiancée et lui 
avaient dé;a puc4é par lu même cé­
rémonie...... il y a quatorze mois et
sont mari et femme depuis cette 
époque î

Tableau !
Voilà ee qui explique l’annonce 

publiée samedi d’an mariage con­
tracté dans le printemps do 1890.

Accusé de vol
Le constable Lambert a arrêté ce 

matin un jeune garçon de 14 ans, 
accusé du vol de quatre robes d’en­
fants chez une dame de la rue 
Haint-Dominique, Mile-End. Le pe­
tit accusé a plaidé coupable et re­
cevra sa sentence demain.

Jsu de Dames
A corriger.—Hans le problème de 

Haines qui a paru samedi, il s’est 
glissé trois erreurs de chiffres que 
nous tenons A rectifier, savoir : au 
lieu «les Nos 84,33, 69, on devra 
lire : 64, 30, 50.

La batterio do o impnKUo
La batterie de campagne est allée 

Mutncdl après-midi établir sou camp 
A l’ile Hainte-Hélène pour douze 
jours. Les membres de la batterie 
ont eu un service religieux au 
camp hier, mais dimanche prochain 
ils se rendront en corps A une des 
églises de cetts ville. Ils se propo­
sent do donner plusieurs bais et 
concerts cette semaine.

Dosais d architecture
Samedi a en lieu au pensionnat 

Mont Saint Louis un concours de 
dessin d’architecture. Messieurs 
les architectes N. Roy, O. Mailloux, 
et J. 11. Bernard formaient le jury
ANnummmu

Le premier prix, une médaille 
d’or, présentée par le premier mi­
nistre, a été décernée A M. Charles 
Brodeur, de Saint-Hyacinthe, M. 
L. Lussier, de Valleyfield suivait 
de bien près.

COUR D ASSISES

Présentation A M Warren
Une assemblée spéciale des mem­

bres de l’Union des cigarlers a ou 
lu i A leur salle. Iu«t a|>rcH-midi.l)n 
a présenté une adresse enlummée A 
M,Oeo. S. Warren. L’adresse a 
été lue par M. H. Gariépy. M. 
Warren qui vient d’être nommé A 
uue position dans les bureaux de 
racclse, a répondu d’une façon très 
heureuse. D'autres discours ont 
été prononcés par MM. A. T. Lé- 
pine, M. F., Jos. Larocque, Pepin, 
Elle Massy et Friodlander.

Crime Ignoble '
La cour de police est saisie d’une 

affaire capable de faire monter le 
rouge au front d’un chevalier du 
Champ de Mars.

Deux ivrognes—un anglais et un 
canadien-français—ont été arrêtes 
et jetés dans la même cellule au 
uoste No 6, vers six heures, hie- 
soir. Le canayen ôtait ivre-mort et 
cuvait lourdement son vin, lorsque 
le constable de garde vit le fils de 
John Bull se porter sur son compa­
gnon A des démonstrations de sym­
pathies qui le conduiront peut-être 
au pénitencier.

Accident sur 111e Sainte Hélène
Hier, sur l’île Sainte-Hélôre, vers 

cinq heures de l’après-midi, le 
grand tourniquet A sièges razzie- 
dazzle s’est brisé au moment où une 
quarantaine de personnes y étaient 
installées. 11 y a eu panique. Quel­
ques personnes ont reçu des contu­
sions légères. Quand l'excitation 
u été calmée, ou s’est aperçu qu'une 
dame et deux petites fllies étaient 
sans connaissance, mais elles sont 
revenues A elles presque immédia­
tement.

Lorsque la nouvelle est par­
venue A la ville, l'excitation 
était assez grande. Haine rumeur 
disait qu’il y avait eu pertes de 
vie.

D’après le témoignage d’un des 
hommes de Joe Vincent qui était 
présent lors de l'accident, il y avait 
entre 30 A 40 personnes sur la plate­
forme. Tout d’uu coup le poteau 
qui la soutenait s’est brisé et tous 
qui étaient dessus ont été précipi­
tés A terre.

l.e tourniquet en question qui est 
censo imité le roulis d’un bateau 
en pleine mer peut contenir envi­
ron ouatre-vingt personnes. La 
plateforme est élevée de terre en­
viron seize pieds, au bout d’un po­
teau situé au centre.

Au moment de l’accident il y avait 
deux dames sur la plateforme. Un 
des autres passagers a refusé de 
changer de siège afin de mieux équi­
librer la balançoire quoiqu’on 
lui ait demandé de lo faire. Quel- 
ques instants plus tard, l'accident 
est arrivé.

M. Dépatio a èit en réponse A un 
représentant d’un journal du ma­
tin qu’il n'v avait eu personne 
de blessé sérieusement.

La blessure la plus grave est 
celle qu’a reçue un Jeune garçon 
nommé Routhier. Ce dernier a re­
çu une entaille au cuir chevelu. Les 
remmes qui avaient pris place sur 
la balançoire ont été rudement se­
couées et l'une d’elles a reçu une 
contusion A la hanche. Kilos ont 
pu cependant se rendre jusqu’au 
bateau A pied. Un nomme Morri­
son a reçu une blessure au dos.

Trois autres individus nommés 
Pierre Lavigne, Alphonse Lemieux 
et George Smith ont aussi été bles­
sés légèrement. Tons ont pu mar­
cher jusqu’au bateau.

Dimanche dernier, une des bro­
ches en fer s’était brisée et on a dû 
arrêter la balançoire jusqu’A ce que 
les réparations aient été faites. On 
nous apprend que la balançoire a 
été approuvée par l’inspecteur des 
bA tisses.

— L’arôme du cigare Reliance 
Rosebud est aussi enivrant que les 
parfums du printemps. 192—3

M. MacMaeter, un de* défenseurs
du mulâtre Reynolds, a commewé 
son adresse au jury, ce matin 11 
sera suivi par M. H. C. St-Pierre. 
A moins que la cour siège très tard, 
il n’est guère probable uue le ver­
dict sera rendu avant demain. La 
défense doit eosayer à prouver que 
l’accusé a frappé Myers à son corps 
défendant et n’avait agi de la notic 
q u’après avoir reçu une provoca­
tion grave.

Descente de police
Dec hommoe et une femme, arrê­

tés la nuit dernière sous l’accusa­
tion d’avoir tenu une rnaieon de 
désordre rue Lagauchetière, ont 
comparu ce ma’ln devant le recor­
der et ont nié leur culpabilité. 
I»-ur procèe aura lieu le 2 du mois 
prochain.

Or».b * nocturnes
La police a été informée cee jours 

derniers que des individus se réu­
nissaient le soir dans la ruelle Ro­
bin, près de la rue Ontario et ap­
portaient avec eux des bouteilles 
de liqueurs fortes dont ils buvaient 
le contenu. Lorsque la boisson leur 
faisait perdre la raison, les joyeux 
compère» se mettaient A faire du 
tanage, A Jurer et A blasphémer, ce 
qui u’était pas du goût des voisins 
qui déposèrent une plainte.

Samedi soir, vers dix heures les 
constable» Côté et Ht «autels arrê­
tèrent deux ieunes gens qui se trou­
vaient dans la ruelle en question où 
il» faisaient du tapage. Le premier 
des accusé» a été condamné à $6 
d’amende ou un mois de prison et 
le second $3 ou 16 jours.

Trop parler nuit
Le gardien de nuit, Thomas 

Burns, qui patrouille dans le» en­
virons du Beaver Hall, a arrêté, 
hier soir, un jeune homme sur l’ac­
cusation de vol avec effraction. 
Burns faisait sa ronde lorsqu’il 
aperçut quatre jeunes gens qui 
agissaient d’une manière suspecte. 
Il se cacha dans l’ombre d’une 
porte cochère et d’aurè» leur con­
versation, il crut devoir opérer 
leur arrestation. H ne put 
mettre la main que sur l’un 
d’eux cependant. Les autres s’en­
fuirent comme une bande de moi­
neaux. Le prisonnier a plaidé cou­
pable ce matin d’avoir défoncé une 
épicerie au coin des rues Sainte- 
Catherine et Bleury, Fendant ce 
tomps-là, lo gardien Burns aperce­
vant l’un des compagnons de l’ac­
cusé qui était venu voir comment 
se passait l’affaire, l’a mis en état 
d’arrestation. Des mandats ont 
été lancés contre les deux autres.

Saturn aloe
Walter Quinn, Agé de 66 an», de­

meurant rue Sangulnet, a été arrêté 
samedi soir ainsi que sa femme 
pour avoir été ivre et c «usé du dés­
ordre dans la maison où il demeu­
re. Tous deux ont comparu devant 
le recorder. D’après le témoignage 
d’un voisin les accusés se livrent 
continuellement A des libations 
et font un tapage d’enfer lorsque la 
boisson leur fait perdre la raison, 
ce qui ennuie fort les autres loca­
taires. Le témoin ayant demandé 
que ces voisins trop bruyants fus­
sent forcé» de quitter ce logement, 
il fut prié de faire une déposition 
dans ce sens; mais les accusé» afin 
d’éviter de nouvelle»complication» 
ont promi» de déménager dans le 
plus court délai. Ouinn a été con­
damné A £5 d’amende ou un moi» de 
prison. La sentence de »a femme a 
été suspendue.

Série d accidenta
La journée d’hier a été fertile en 

accident». Un jeune enfant de 5 
un», du nom de J. B. Marcotte, de­
meurant 191J rue Craig, était ap­
puyé A la fenêtre du deuxième éta­
ge lorsqu’il perdit l’équilibre et 
tomba sur le trottoir.

ITi autre jeune garçon du nom de 
Charles Dubois a été victime d’un 
accident du même genre et a reçu 
des blessures graves.

Enfin, un vieillard de 60 ans, 
Cyrille Erard, 689 rue du Grand 
Tronc, est également tombé sur le 
trottoir du deuxième étage et s’est 
infligé des blessures sérieuses A la 
tête

Michaël Dwyer, Agé de 64 ans, 
demeurant rue Saint-Dominique, 
est tombé ce matin de sa voiture 
au coin des rues Cathédrale et 
Saint-Antoine et s’est gravement 
blessé. On le releva sans connais­
sance et l’ambulance qu’on avait 
mandée le transporta A l’hôpital 
Notre-Dame.

Feux
Samedi, vers sept heures, l’en­

trepôt de café et d‘épices de M. 
Marrati, 43 et 46, rue du Collège, a 
failli être complètement détruit par 
le feu. Lorsque l’alarme fut don­
née, l’incendie paraissait considé­
rable, mais les pompiers en eurent 
promptement raison. Le feu avait 
pris A Fétago supérieur qui a été 
détruit avec tout ce qu'il conte­
nait. Les étages au-dessous ont 
éprouvé du sérieux dégâts par l’eau 
et la fumée. Lee pertes sont éva­
luées A $3,000 environ, couvertes 
par des assurances.

—Un bout de cigare allumé, jeté 
sur un auvent, a causé un petit feu 
hier après-midi au No 1114 rue St- 
Jaequcs. l.e feu s'étant ensuite 
communiqué A une fenêtre voisine, 
fut éteint par les pompiers avant 
que de grands dégâts aient été 
causés. _____

L excursion de Québec

Vers 7 hei res, ce matin,le bateau 
'• Trois-Rivières ” rentrait dans no­
tre port, ramenant avec lui plus de 
600 excursionnistes partis de Mont­
réal samedi dernier.

i^e voyage fut magnifique, le plus 
joyeux eut rain ne cessa de régner 
depuis le départ jusqu’A l’arrivée. 
La fanfare La Cité sous l’habile 
direction du renommé cornettiste 
M. Marié, se distingua, et par la 
variété de ses morceaux et par la 
manière admirable avec laquelle ils 
Ai rent exécutés. Le bateau se ren­
dit jusqu’à Sainte-Anne de Beaupré 
oü une grand’messe fut chantée. 
Fuis le départ se fit au milieu des 
élus vives acclamations. Le départ 
d i quai de Québec fut l’occasion 
d’une véritable ovation, la foule

3ui était assemblée, excitée par les 
oux accent» du morceau patrioti­
que *• Vive la Canadienne ”, salua 

par de grandes acclamations les 
Montréala.s qu'ils disaient savoir 
si bien s'amuser.

Nous devons nos plus sincères 
félicitations A MM. Pigeon, Bnreau 
et T. Lanctôt, les organisateurs du 
voyage. D’ailleurs, leur capacité 
e*t connue du public et la preuve 
c’est que tous les excursionnistes 
étaient de leurs amis. C’est la cause 
pour laquelle nous avons eu A ad­
mirer durant le trajet l’entente la 
plus parfaite.

Un excursionniste.

TENTATIVE DE SUICIDE

Lsaa «st trop trotéLo
Louis La fiée he, âgé de 26 ans, ve­

nant de Bamte-Anne de la Pérade, .
se trouvait hier sur ie quai et vou­
lait absolument en finir avec la vie. | 
Après avoir enlevé se* habits il fit 
un plongeon superbe qu’envie­
raient les plus célèbres nageurs, 
mais il revint aussitôt sur la rive en 
disant :

—L’eau est trop froide !
Le constable D*-mer», qui de loin 

avait été témoin de cette scène, ac­
courut et lui demanda ce qu’il fai­
sait.

—Je veux me noyer, répondit La- 
fièche, mais l’eau est trop froide, je 
vais attendre que l’eau soit plus
chaude.

Le ( instable l’emmena aussitôt 
au poste.

Le d.-seepéré qui parait ne pas 
jouir de toute sa raison a été ame­
né, ce matin, d**vanl le recorder 
auquel il a fait des réponses dans le 
genre de celles-ci :

Q—Y a-t-il longtemps que vous 
vous appelez comme ça?

B—Pas bien longtemps.
Q - Etes-vous marié ?
R—Je ne crois pas.
11 a été envoyé A la prison pour 

quelques jours;-pendant ce temps 
son état mental sera vérifié par an 
médecin.

Retardataires
Huit voituriers nui n’avaient pas 

de numéro ont été condamnés,* ce 
matin, par le recorder à $1 d’a­
mende on 8 jours de prison.

Personnel
AL Charles Richard, autrefois 

de Montréal, a été ordonné prêtre â 
Cincmnatti, Ohio, le 14 juin. Il a 
chanté sa premiere messe hier, à 
Sainte-Cunégonde, assisté de diacre 
et sous-diacre.

ftous la pied d un cheval
Samedi, pendant que quelques 

petits garçons jouaient sur la rue 
William près du marché aux che­
vaux, l’un d’eux nommé Miles de­
meurant rue Dalhousie s’étant trop 
approché do ces animaux eut un 
doigt <iu pied écrasé d’uu coup de 
pied du cheval.

Avis a la police
Les autorités de l’hôpital Géné­

ral. rue Dorchester, désirent attirer 
l’attention de la police sur les ras­
semblements de voyous qui ont 
lieu presque tous les soirs dans les 
environs do l’hôpital. Il paraîtrait 
que lo tapage créé par oes indivi­
dus est excessivement nuisible aux 
malades.

Lo fort st 1s faible
Un nommé Michel Power accusé 

de mauvais traitements envers sa 
'amme, a été gratifié, ce matin, par 
ie recorder de deux mois de prison 
aux travaux forcés. La plaignante, 
qui assistait à l’audience, portait 
sur sa figure les traces des coups 
qu’elle avait reçue. Elle a déclaré 
que son tendre mari n’en était pas 
à son coup d’essai.

Vol audacieux
Dans la nuit de samedi A diman­

che, les voleurs ont brisé, A l’aide 
d’une grosse pierre, une grande 
vitre du magasin de tabac de M. 
Arcade Dépatie, rue Sainte-Cathe­
rine. Ils ont enlevé une quantité 
considérable de pipes, de cigares et 
do tabac au montant d’euviron 
$100.

La police est A la recherche des 
voleurs.

Shamrocks vs Cornwall*
Une rude partie de crosse a été 

jouée samedi après-midi sur le ter­
rain des Shamrocks. Résultats :
1— Cornwall», Turner, 4| minutes.
2— Shamrocks, McKenna, 16 min.
3— Cornwall», McCntcheon, 5$ min.
4— Shamrocks, Tucker, 2 min.
5 -Shamrocks, McKenna, 1 min.
6— Cornwall», Danaher.20 secondes.
7— Shamrocks^McKeuna,3 minutes.
8— Cornwall*, Danaher, 9 min.
9— Cornwall», Black, 1 min.

Villa de Lachine
A M. le rédacteur de La Presse, 

Monsieur,
J’ai l’honneur de solliciter un pe­

tit espace dans votre intéressant 
journal pour répondre A M. Pascal 
Leclaire, conseiller, & la correspon­
dance dn 17 de ce mois. M. Le­
claire a dit que j’aurai» été pour­
suivi par lui pour avoir vendu pour 
des montants considérables A la 
corporation en qualité de conseil­
ler, soit par contrat ou compte 
courant.

Voici les faits. J’ai vendu A la 
corporation comme mes collègues 
ies conseillers ont fait avant moi, 
de mon temus et comme ils font A 
présent, du temps de M. Leclaire,

; Il y en a qui ont vendu plus que 
moi et travaillé pour des montants 
plus considérables et jamais rien 
n’a été dit, pourvu qu’on ne char­
geât pas plus qu’Â un simple ci­
toyen et c’est ce que j’ai fait, ainsi 
que mes collègues, et suivant moi, 
je dirai A Monsieur le contribnablo 
qui se plaint, qu’il n'y a pas de mal 
A ces choses-là.

M. Leclaire vous dit que j’ai fait 
des contrats avec la corporation. 
CelA ear faux.

En 1S90, quand feu M. Depocas, 
conseiller de la ville de St-Henri, a 
été poursuivi j’ai de suite envoyé 
ma résignation au secrétaire. Mes 
collègue» du conseil ainsi oue M. 
Leclaire, qui était conseiller dans 
temps, sont venus chez moi me de­
mander s’ils devaient accepter ma 
résignation. Je leur ai dit que oui. 
Alors ces messieurs m’ont ait : On 
va l’accepter A condition qu’on 
vous nomme de nouveau A la pro­
chaine assemblée. C'est ce qui a 
été fait. Une fois nommé, au bout 
de quelques semaines. M. Pascal 
Leclaire, par vengeance, parce que 
je n’ai pas voulu lui signer une let­
tre pour envoyer A Ottawa, auprès 
du ministre de son département.

M. Leclaire m’a poursuivi et de 
suite j’ai consulté mes amis, disant 
qnej’avais l’idée de me retirer de 
nouveau. Mes amis n’ont pas vou­
lu, me disant d’aller jusqu’an bout 
et j’ai fait dire A M. Pascal Leclaire 
par mon beau-frère, Noé Cousineau, 
la veille du procès, que j’étais prêt 

| A plaider.
Comme vous voyez, M. Leclaire 

I prétend que j'aurais résigné après 
! avoir reçu Faction. Ceci est encore 
faux. M. Leclair a retiré son action 
et a payé les frais lui-mème, pro- 
mettanl de n'en jamais poursuivre 
d'autres, car la 1<

cner.
leçon lui coûtai; 

H. Drslavrier».

— L’arôme dn cigare Reliance 
Rosebud est aussi enivrant que ies 
parfums du printemps. 192—3

COUR SUPREME

JugcKsats sa masia
Ottawa, 22- La Cour Suprême a 

rendu jugement, ce matin, dam» les 
causes soi vantes;

Owens vs Bedert, renvoyé avec 
frais.

Nordheimer vs Alexander, ren­
voyé.

McGreevy vs Queen, renvoyé, 
Taschereau et Strog, dissidents.

C. F. R. vs Robinson, accordé 
avec frais, Fournier, dissident.

Ross vs Hannan, renvoyé avec 
frais.

Kchwansdi vs Vineburg, renvoyé.
Moody vs Jones, renvoyé avec 

frais.
Exchange Bank vs Fletcher, ren­

voyé.
Lt

dé
ynch vs M. W. Land Co., accor-

Houth Dufferin vs Morden, ac­
cordé.

Gibbons vs Barber, accordé.
Emrnerson vs Beennerman, ren­

voyé, G wynne dissident.
G. T. K. vs Fitzgerald, renvoyé.
Ross vs Barry, renvoyé.
McRae vs Marshall, accordé avec 

frais.
O’Donohue vs Beatty, accordé 

avec frais.
Becford vs Hawkins, renvoyé 

avec frais.
McDonald vs Manning, renvoyé 

avec frais la cour étant également 
divisé.

Jackson vs Walker, renvoyé.
Lake Erie v» Hoffman, renvoyé.
Howard vs O’Donohue, accordé 

avec frais.
Le jugement sur la question des 

écoles du Manitoba n'a pas été ren­
du et ne le sera probablement pas 
avant octobre.

La grève dos cordonniers
QuftBar, 22—Samedi, la difficulté 

entre patron» et ouvriers, a dû être 
soumise à un arbitrage. Un plan 
de conciliation a été proposé et il 
est tout probable qu’il sera ac­
cepté.

Mort d un comte
Londres, 22—John Henry Regi­

nald Scott, quatrième comte de 
Glonnel, est décédé ce matin.

K

Naissance
A St Henri de Montr^el, le ‘JU courant. 

1 épouse de U. Dec ariu. épicier, un fll«.

Deces
Lavoie-En • elle ville, le21 courant, à l â^e 

de ü a ru et 2ü jour*, Erneet. enfant de Kran 
ÇOie Lavoie.

Ix> convoi funèbre part ira de la demeure de 
eon p«-re. No 49} rue stAnioine. mardi a 2 hr». 
p.m. pour ne rendre au lieu de la sépulture.

Parente et amis »ont pries d’jr aesiater sans 
autre invitation.

Boihmknu—Kn cette ville, le 21 courant, à 
l’âffe rie 33 an.s M. Toussaint Boismenu. ci- 
devant employé de la maison Dufresne & 
Mongenais.

I^j convoi partira de *a demeure. 77 rue des 
Allemands, le 24 courant, * 4 heure** p.nu.

ur *e rendre a la gare Dalhousie pour Sis
héréne.
I^j service funèbre aura lieu leudi à Ste 

Thérèse, après 1 arrivée du train de 8.45 hn 
a.m.

Brisehoip—A Pt Henri, la 21 courant, à 
l'Affe de 4rt ans. Olive (Tendron, éponsc de 
Isidore Hrisehois.

Les funérailles auront lieu mardi, le 23.
Le convoi funebre partira de la demeure de 

son epoux. No»» rue Ho».-de Lima, à 8 hre 
a.m., pour se rendre à l'église St Henri tt de 
là au cimetière de la Cote des Neiges, lieu de 
la sépulture,

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Duhhcuil—En cette ville, le 21 courant, à 
l'Age de 2 ans et 10 mois. Albert Dubr «il. en­
fant de Albert DubreuiL

I.as funérailles auront lien mardi le 23.
I.e convoi funèbre partira de la demeure 

dn père No 354 rue Jacques Cartier à 9 hrs 
a. in I ..ur ac rendre au cimetière de 1» OOiS 
des Neigea, lieu de la sépulture.

ParentH et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

Lkmrri'rier—A Québec, lo 21 courant, à 
l'Age de t»5 ans. John Lsmesurier. ex maire 
de Québec et le plue ancien associé de !a 
mai-o i J. L Lemesurier & Fils.

Le< funérailles auront lieu demain, la 23, à 
Québec.

Nouvelles Annonces
Arrivées trop tard pour être classi­

fiées.
FKNDRE Conditions très-faciles. He- 

tanrant licencié. Place très centrale.\ye:
ta

Loverer $23. 8 appartements ; plu* écurie oour 
chevaux. Informations gratuite*. P'sares- 
ser Gclinas. 25 St Jacques ou 793 Sangui 
net.198—1

A VENDRE, un hôtel avec licence, bonne 
clientèle, sera vendu b bon marché, 

bonne chance pour un commençant : p,-oprié- 
taire se retirant d’affaires, S adresser rue 
Notre-Dame.________________________ 199—4

V VENDRE, une txmtique rie barbier, ele 
(raniment gréee, située dans un endroit 

( entrai, sera vendue à bon marche. Sadres- 
ser C. Harris, 1 rue Edouard, coin de la rue 
Bleury.______________________________192—5

V VENDRE, une boutique de barbier, 
bonne clientele. 677 rue Pt Laurent.

192—1

V GENTS- Peuvent réaliser $4.00 par jour. 
P'adrssser au No 7 rue du Marché 8t 

Lauréat._____________________________198-1

ON DEMANDE deux jeunes hommes 
dans un magasin de marchandises sè­

ches. Ceux ayant do l'expérience dan* le 
commerce de la partie Est préféré a James 
( uddis. 1319 Notre-Dame.___________192 -1

ON DEM ANDE un forgeron général pour 
voitures et chevaux, ainsi que different? 
ouvrages. On demande un charron de groAses 

et petites voitures. R. Desforges.Côt* Pt Luc, 
Notre Dame de Grèce#._____________ 198—3

ON DEMANDE une servante pour une 
famille de quatre grands personne*, pas 

de lavage ni repassage. S adresser 35 Rerri.
_____________________________________ 199—3

N DEM ANDE une «errante rceommun 
déc. capable d aider au soin du méosm,O.169 rue Craig. 198—J

—Fumet ie cigare 
5 coats.

Minerva ”è 
1S3—jno

ON DEMANDE 3 bons agents avant de 
IVxpcrienoe dans le commerce de char­

bon. b'auroseer à A. Trépanier. No 828 rue 
St Laurent._________________________ 198—9

ON l Kt»r VERA une hnnne femme de 
journée au No 133 rue Drolet. 198—3

ON DEM ANDE de bonnes serrante*, pour 
servir les table?* aux hôtrl% Bons ira 

ge*. S'adresser, bureau de placement et a a 
gence generale. 1381 rue Notre-Dame. 192 -1

ON DEMANDS au No 454 rue Porchester.
un h mme sobre pour conduire un 

Jobbing Express. S'edresecr de 7 U 8 hrs le 
sdtr.___________ ______________________IM—1

ON DEMANDE une serrante au No 1S6 
rue Berri._____________________ 198—3

ON DEMANDE une serrante generale, 
petits famille. 112 rue St Laurent. 198—3

ON DEMANDE une bonne servante au 
No 19 Sis Kl Isa both.___________198—3

ON DEMANDE une serrante générale. 
P adresser 67 rue Berri.________ 192 2

ON DEM ANPE une serrante generale et 
une bonne d'eufant*. Bons gage*. S’a­

dresser au No 8 rue DeHresole* entre 9 et 10 
ou 1 st 8 heures_____________________ 198—3

ON DEMANDE une serrante générale 
arec bonne recommandation. W Mont 

Royal Mile End________ ___________ 199—1
N DEMANDE une fille de salle et une 

Aile de cuisine. 529 rue Cruig. 198—3O_ _ _ _
ON DEMANDE deux bons peintres. <po- 

Uasurs) ouvrage permanent. 84 rue 
Prince Arthur, prée de la rue St Laurent.

195—2
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ANNONCE DE

JOHN MIBPHY 4 Cie
Boos Marcbés sus Pretwleab

—— base LMm —

SOIES

AMUSEMENTS

LYCEUM OPERA HOUSE

Durant leurs dernier» tojoge» co Europe, 
nos a* heieurs se sont procure* des luis eoo- 
•idéraoiee de .**ate» Poi.gee* et autres a de 
tree grands ermitage», rie sort*' que le public 
Montréalais peul eirr aas'irv de trouver, a 
nus maga«*iu«. des march»-* extraordinaires 
<«*»■ ce depaneaicui.

LOT No 1
Soiee Pongees, pure sots, ea noir et bione 

h.'euc et bleue et toutes les nouvelle* cou 
leurs.

VENDUES 3Ac LA VERGE

LOT No 2
Lue grande quantité de BumlM (pure soie» 

dans toutes les couleur* possible»

VENDUES FOLK 35e LA VERGE

LOT No 3
Sarahs «pare soin, une Iq^ne tr***i spèciale 

par le bai* prix. Nou • pouvons donner cette 
ligne dans toute»* le.- souleur*. noire» pareil- 
lemeut. largeur 91 poueex.

VENDUE» FOUR Me LA VERGE

LOT No 4
SOIES NOISES - En Soirs noires i*our 

Robe*, nous offrons leu plu» grand* avan­
tage» qui peuvent être offert* * Montreal. 
1 ouïes ces soies sont du* manufacturiers les 
plus en renom et se vendent de

50c A H») LA VERGE

PARASOLS EN DENTELLE
PARASOLS EN DENTELLE

La grande vente d * Faraools. vendus 35r et 
45c. râlant t- et 94 chaque, de\ ra Se conti­
nuer jusqu * la fln du moi*.

Qu on se le dise.

JOHN MURPHY A CIE

1781. Rue NOTRE-DAME
Coin de la rue St-Pierre

AÜ COMPTANT ET A bN SEUL PRiC

Ko» des téléphonas }

A LA -

N DEMANDE ure serrante generale. 
19 nie I>ro»et. _ 198—

ON DEMANDE un sculpteur de bols 
S’adresser 2 Bonnockburn avenue, cher 

Lifer E Cie._________________________19^-1

ON DEMANDE des bonnes M e* de mou­
lin et de Ublex Che* Fogarty 117 me

St Dominique._______________________ 198—1
■ >ERDU. samedi 99 courant, une montre
1 arec chaîne de d*mc en or sur la rue 
St Laurent, autre les rues <>ntario et Logau 
cherière. Récompense liberale à U pem»'*®» 
qui la rapportera au No 22* rue ï*te Elixa- 
beth. 199—3

PRIMES! PRIMES!
Après le sucrés immense qu’à eu 

notre prime, consistant en une bou­
teille d’Rau de Klorido.offerte gracieu­
sement à nos clients pendant un mois. 
Nous arons décide de donner, mainte* 
nant, en prime, une magnifique

BOITE DE 6 SAVONS DE 
- - TOILETTE - -

d*un parfum exquis et d’uoe grande 
Onesse.

C’est une magnifique valeur, qui 
nous sommes certains, plaira a notre 
nombreuse clientèle.

Indiennes ! Indiennes !
La semaine prochaine commencera 

nne vente d’indiennes, sans précédent 
dans les annales du commerce de 
Montréal.

Plusieurs caisses sont actuellement 
à la douane, contenant les plus belles 
Indiennes Française* qui aient jamais 
paru sur le marché en Canada.

Ces Indiennes ainsi que plusieurs 
caisses de Challi* seront vendues à 
des prix extraordinaires de bon mar­
che.

Cie Générale des Bazars
COIN DES RUES

Ste-Catherine et St-Laurent
22,24.26

250me ANNIVERSAIRE
fondation de Ville-larie

l&t» 42
L’assemblée du comité général appelée 

pour MARDI le 83. pour l’organisation des 
sous-comités et des officiers est remise è 
VENDREDI le 26 juin courant à 4 p.m.. dans 
le cabinet du Maire.

Tous les citoyen' sont cordialement invités 
à y assister.

Par ordre.
J. A. U. BEAUDRY.
Dx LKRY MacPONALP

191—t Secs. H on s.

Par M. HICKS et CIE

VENTE à LENCAN
Propriété* Suburbaine*

Situéee au Coteau St Louis

Les soussignés voudront uar 
“e* Nos

VI
V?/ encan public à leurs sali

l^fi et 1823 rue Notre-Dame.
MartJI iisattn, 30 juin, m 11 Hre.

Un lot de tetre situe au No 104 rue des Car­
rière* (Coin de a rue St Amable» C6t--*u st 
Louis, comte d Hochelaga. Grandeur du lot, 
40 et 48 pins ou moins, sont garantie déme­
sure prectee. avec deux maisons en bois et 
autres bét.sees r érigée*, aussi un lot vacant 
adjoignent. 4ox2J plus ou moins, sans garan­
tie de me#ure précise.

C'est une tre* jolie propriété et un place­
ment de premiere classe, étant s tuee dans le 
votainofu d’un district très commercial et a

Suelques minutes de marche du tramway et 
e la rus St Denis,
Titre parfait. Les coédition* seront donnés 

lors de la vente.

__________________ M. HICKS a CIE.
Encan leurs-

r«r*n*.a« .omm«avant lexi ,'U.e par asmaa- 
de speckle. Luwii «t asaru:

oi.i v
Msn redi. jeudi, reedrrdi et samedi.

Le* Cloche* de Coe«ievill«
!Tix po; alaire- de l a a h* . Reeer vx vos 

places a la N. Y. P.ano Co.. rua &t Jarquoa
____________________________________ _

Musée Eden et Terrai dei lerveillei
Vio-A vis ijl Marna» Sr-Lni iuarr

Cetts semaine figure eu cire >g~endear i.ata
relit, relief de

Sir JOHN A. MACDONALD
Nouvelles cur o dans tous las 

(ivpai icments.
Admtaa«o«. «Ce 198-8

TN JEUNE ROM ME demande►de un emploi
r cm épicier.I comme commie-voyagé# 

sachant le# deux langue*. >’*rireeser par 
lettre au bureau de La Pmsku,
Richard. 198-1

’ifoie oe mW:

LA GARDE MONTOOMMCRY
---- PC —

BOSTON A PORTLAND
Grard u>n en et exercices m.Utoirea 

MARDI SOIR. letSjumaéUuiu*. au Vic­
toria Kins, rue Drummo-.d tous 1» paXroria- 
gc de ton tibbueur le Matrs de Montreal eé 
du ( oi seii et *ie- offb urs de# diatnct* mili­
taires Nus 6 tt 6 an prnflt Ue l'Houtal 
Nui rt-I*an,e et 'Moirr-a. (General Hospital"

La musique Reeves ie plus « elebre du txu* 
Unent se fera emtndrt pour la premier* fois 
au « anada.

G pr. gramme consistant en des morceaux 
exécutés par la Musique Reeve# et pat des 
artistes dLtu.gu -s qui uccompog< eut 1* 
Garde MoiiUroiii.iierv il autel des ux'-.bi 
tiou» de momi-ovret -loi nés» par les tou.oe- 
gmes choisis dans let différents corps nuit- 
faire* de la ville de Montreal. Adtni«»i.>ii 29a. 
Galerie 85c extra. P.ilet- cbex Nordheimer. 
__________________ 191 -3^ _

RIFLES versus LACROSSE
CORNWALL

VERSUS

SHAMROCKS
Splendide partie garantie entre ces lieux 

rivaux. *ur le TLKRAIN des 
SHAMKIK K8.

Mardi, 23 courant
à l'occasion de la \ laite des

Bardes Montgomery, de Boston
Un des plus beaux Régiments des 

Etats In is sur le Terrain 
à Isa hrs p.m.

AV AC LEUR EXCELLENTE BANDE 
et feront 1 exercice militaire.

La partie de Lacrosse com 
mencera à 3 heures

ENTRÉE, . 
L’ESTRADE, 354

RICHARD J. LUNNY,
Assistant-Secretaire.

192-1
--------- ----------------------------------- — - ------------- --------

La plue grande Atttaction du eiocle 
Positivement la dernier# sai­

son du Qrand

CYCLORAMA
----- DU-----

Crucifiement, Jerusalem et de la 
Terre Sainte

Admission réduite à 25c. Conditions spé­
ciales offertes aux è oies et aux instit/itiono. 

Conférenciers constamment occupés. 
Ouvert tous les jours, de 9 brs a.in. usqu'è 

10.3U p.m. Dimanches, de 1 à 10.30 hrs um.
Coin éss rues Sts-Catherine et St-brbam 

Z^r'est la mtilletire occasion de voire ri* 
Ne manquer pas d’y assister.

Grandes Courses à Blue Bonnets
7. 8, 9 et 11 JUILLET '91

PREMIER JOUR-MARDI 
Bourse do 8250. . .(’lasse de 3 minute#
Bourse de 8300 Classe de 2.3*
Bourse de 3300 Classe de 2.27

SECOND JOUR - MERCREDI
Bourse de 3250  Classe de 3.48
Bourse de 8300 Classe de 2.3*
Bourse de 3350, pour des Àmbleur* (Pacers)

TROISIEME JOUR-JEUDI
Bourse de 3250   Classe de 2.5«
Bourse de 3300 .Claase de 2.3*
Bourse de 3500, ouv. à tous chev. trotteur# 

QUATRIEME JOUR-SAMEDI 
tgr Course de Chevaux coureur# 

Bourse de 3200 Flat Race—1 mille à r» pé* 
tor. Bourse de 3250-Course ouverte à 
tous, H mille. Bourse de 3250—Course 
a barrières Bourse de 3200 Flof 
Race—li mille.

Cinq pour Cx>t seulement d entrée pou9 
les chevaux trotteur*. L<# quatre gagnant^' 
auront è payer Cinq (5 p. c.} additionnel 
L argent devra accompagner chaque entrée.

Les entrees, pour le* chevaux trotteurs, 
seront reçue* iusqu’à Mardi, le 30 Juin, à 
11 heure* p.m. Four les Chevaux coureur* 
5 p. c. d entrée. Les entrees seront close» 
Lundi, le 6 Juillet.

J B BUREAU. Secretaire
No 1802 rue Sta Catherine.

22. T. 30 juin—4 juillet.

CHAMPAGNE
AYALA & CIE

VAXX.ÉE A: OTE
MONTREAL

Seul* agent* pour ie Canada.

A LOUER
Plusieurs beaux bureaux, bien 

éclairée et chauffés A la vapeur, 
situés au-dessus des ateliers de 
T.a Presse, sur le même étage 
que les bureaux de l’association 
des Eu tre preneurs. No 71a rue 
St-Jacques. Ils peuvent servir 
de bureaux pour avocat», archi­
tectes, etc., ou salles d’échantil­
lons. S’adresser î\

T. BERTHIAUME
No 69 RUE SAINTJACQUES

NATUREL

iV -U Fats M

Magasin à Louer
Le magasin maintenant occupé 

par les bureaux de

LA PRESSE
• APRESaKR A

T.
Bureau de LA PRESSE

___________________ 1M-J3B

ATELIERS ROC ROBOT
33, mi Bcaaparté, FAR-S

^ssii ~ siMsss.Cbsisté*tfsSM.ÇslvswqB.3!B^


